
De la che romaine ä la ville medievale 

dans la region de la Moselle et la Haute Meuse 

P A R Y V E T T E D O L L I N G E R - L E O N A R D 

Les villes dont il sera question sont les quatre cites de la province ecclesiastique de Tre-
ves: Treves, Metz, Toul et Verdun. Cette province, la Belgien prima, nait au debut du 
IV e siecle d'une r e fo rme de Diocletien. A l 'epoque romaine, c'est une zone de passage 
d 'oü rayonnent plusieurs voies fluviales. Par la Moselle et la Meuse, la region relie le 
midi de la Gaule, centre economique impor tan t au Bas-Empire, a la vallee du Rhin et 
aux contrees septentrionales. Les voies navigables y sont doublees d 'un excellent reseau 
rout ier . A l 'epoque f ranque , c'est un pays d'entre-deux, riche et dispute, le cceur de 
l 'empire carolingien, oü se rencont ren t les influences de l 'Est et de l 'Ouest . Au X e 

siecle, la region correspond ä peu pres au terr i toire de la Haute-Lothar ingie et des lors 
est rattachee ä la constellation polit ique allemande. 
Que sait-on de la vie urbaine des quatre cites pendant le haut moyen äge? Depuis la fin 
du I I P siecle, oü les villes de la Gaule sereduisent dans une eneeinteprotect r ice , jusqu'a 
l 'epoque oü apparaissent les premiers signes de la communau te urbaine qui, aux X I P et 
X I I P siecles, construira un nouveau r empar t englobant les faubourgs , quel est le sort 
des cites? Y a-t-il continuite? Si oui, dans quel domaine? Aspect de la ville? Role de 
l 'Eglise? Vie economique? Insti tut ions urbaines? Quand se f o r m e n t les faubourgs? 
Quand se manifeste la renaissance economique? Quelle est l 'origine de la bourgeoisie? 
Quand apparait-elle? Teiles sont les questions qui se posent et auxquelles on s 'efforcera 
de repondre en etudiant chaque ville separement, en commencant par Metz, Toul et 
Verdun, qui presentent des traits communs et un Schema d'evolut ion plus classique 
que Treves, ville exceptionnelle ä bien des egards. 

Metz 

La ville de Metz est situee sur un eperon rocheux, au confluent de la Moselle et de la 
Seille. C'etait, ä l 'epoque celtique, Divodurum, «la forteresse des dieux», le chef-lieu 
des Mediomatr ices : ) . L'agglomerat ion se developpa au Haut -Empi re , au croisement 

i) M. TOUSSAINT, Metz ä l'epoque gallo-romaine, Metz, 1948 (Annuaire d'hist. et d'arch. de la 
Lorr., t. 49) p. 21. 
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des routes allant de Treves en Italie et de Reims par Strasbourg vers la Germanie . La 
ville, divisee en vici dont deux sont connus, compta i t des temples, un aqueduc, des 
thermes, un amphi theät re , et temoigne d 'une fo r t e romanisat ion parmi les autoch­
t o n e s 2 \ 
A la fin du I I P siecle, la ville s 'entoure d 'une enceinte, construi te rapidement , qui en 
redui t la superficie en laissant au dehors t ou t le quart ier du Sablon. Le per imetre de 
la murail le est de 3.500 metres et l 'espace enclos d 'environ 70 hec t a r e s^ . C'est donc 
une cite tres impor tan te , malgre sa reduct ion. Le cardo suit la rue Serpenoise, 
doublee par la rue des Clercs et le quadril lage regulier des rues romaines apparai t 
encore actuellement. La ville devait beneficier du voisinage de Treves et, en plein IV e 

siecle, on y construi t une basilique parente de Celle de Treves et un second amphi­
theä t re 4). O n possede d 'au t re par t des temoignages nombreux d 'une Situation econo­
mique florissante: extension du vignoble lie ä l ' industrie de la ceramique, presence de 
Syriens et d 'Or ien taux , relations avec la vallee du Rhone, l 'Angleterre et l 'Italie *\ 
Metz est residence d 'un eveque depuis la fin du I I P ou le debut du IV e siecle et les 
premiers eveques por t en t des noms grecs 6). Les eglises primitives se sont elevees dans 
le suburbium: i ° Saint­Pierre­aux­Arenes, avec u n baptistere, dans les ruines de 
l ' amphi theätre , oü Ton a re t rouve les restes d 'une basilique constantinienne; c'est 
l 'origine de l 'abbaye Saint­Clement . 2 0 Les Saints­Apotres, au Sablon, qui est ä l 'or i­
gine de l 'abbaye Saint­Arnoul?) . 
Le caractere militaire de la cite s 'accentue a la fin du IV e siecle et Metz semble avoir 
resiste aux invasions, jusqu 'ä celle d'Att i la en 451 %\ Selon la t radit ion, tout alors aurait 

2 ) Vicus honoris et vicus pacis, C L L . XIII, 4 3 0 1 et 4 3 0 3 . J.­B. KEUNE , Sablon in römischer 
Zeit, Jahrb. Ges. Lothr. Gesch., 1 9 0 3 , p. 3 2 4 — 4 6 1 . G. WOLFRAM , Die räumliche Ausdehnung 
von Metz zu römischer und frühmittelalterlicher Zeit, ibid., 1 8 9 7 , p. 1 2 4 — 1 5 1 . A. BLANCHET, 

Recherches sur les aqueducs et cloaques de la Gaule romaine, Paris ( 1 9 0 8 ) , p. 15—16. Parmi 
tout'es les inscriptions recueillies a Metz, aucune ne mentionne un Romain. A. GRENIER , Pre­
face de M. TOUSSAINT , op. cit., p. 10 . 

3 ) A. BLANCHET, Les enceintes romaines de la Gaule, Paris ( 1 9 0 7 ) , p.. 2 5 8 . G . W O L F R A M , Bericht 
über die Aufdeckung der römischen Mauer zwischen Höllenturm und Römerthor, J. G. L. G., 
( 1 9 0 1 ) , p . 3 4 8 — 3 5 5 , p . 3 5 4 . M . TOUSSAINT , o p . c i t . , p . 1 5 5 — 1 6 7 . 

4 ) W. REUSCH , Die St.­Peter­Basilika auf der Zitadelle in Metz, Germania Anzeige der röm.­
germ. Kommission, t. 27 ( 1 9 4 3 ) , p. 7 9 — 9 2 . 

5) R. DION, Grands traits d'une geographie viticole de la France, Publ. de la Soc. de Geogr. de 
Lille, 1 9 4 3 , p. 5—69 et 1 9 4 8 — 1 9 4 9 , p. 6—45, 1 9 4 3 , p. 57 . C L L . XIII, 2 9 5 4 , 2 6 7 4 , 1 8 0 7 , 7 0 0 7 

6 4 6 0 , 6 3 9 4 , 7 3 6 9 , 11 7 1 4 , t. VII, 5 5 , t. V, 5 9 2 9 . G. W O L F R A M v Der Einfluß des Orients auf die 
frühmittelalterliche Kultur und die Christianisierung Lothringens, J. G. L. G., 1905, p. 323. V. 
PARVAN , Die Nationalität'der Kaufleute im römischen Kaiserreich, Leipzig ( 1 9 0 7 ) , p. 1 0 9 . 

6 ) L. DUCHESNE , Fastes episcopaux de l'ancienne Gaule, t. III, p. 5 4 — 5 5 . 

7 ) A . P R O S T , Emdes sur l'histoire de Metz. Les legendes, Metz­Paris ( 1 8 6 3 ) , p . 2 2 7 . T h . KLAUSER 

et R. S. BOUR, Notes sur l'ancienne liturgie de Metz et sur ses eglises anterieures ä l'an mil, 
Ann. Soc. hist. arch. lorr., t. 3 8 ( 1 9 2 9 ) , p. 1 0 6 — 1 0 7 . 

8) Seule la Chronica quae dicitur Fredegarii, livre II, eh. 60, signale la prise de la ville en 406, 
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ete detruit dans la ville, sauf un oratoire dedie ä Saint-Etienne, la future cathedrale^. 
Le role important de Metz au siecle suivant rend la chose peu vraisemblable. Maisi 
probablement les eglises suburbaines ont-elles ete detruites et le siege episcopal fut-il 
transfere, ä partir de ce moment, ä l'interieur de la cite. 
A l'epoque merovingienne, Metz conserve un role important comme ville. Elle est 
appelee urbs et civitas I0> et Fortunat lui decerne des louanges qui sont peut-etre exces-
sivesr i). En tout cas, eile est residence des rois francs et capitale de l'Austrasie sous 
Sigebert Ier. Le palatium royal s'elevait ä l'interieur de la civitas, dans la ville haute I2). 
Les ateliers monetaires fonctionnaient remarquablement '3). Le pont romain sur la 
Moselle est signale par Gregoire de Tours ä propos d'un marchand de Treves qui fait, 
ä Metz, le commerce du sei. C'est au voisinage de ce pont que se situera le premier 
portus de Metz, mentionne comme tel au IXe siecle, mais qui existait sans doute bien 
anterieurement 1*\ 
Dans la cite, l'eveque dirige activement les restaurations et constructions des edifices du 
culte dans la seconde moitie du VT siecle1*). Deux abbayes de femmes s'installent ä 
l'interieur des murs: Sainte-Glossinde et Saint-Pierre-aux-Nonnains, celle-ci ä l'empla-
cement de la basilique constantinienne. On sait par un document, peut-etre unique en 
son genre, une liste stationnale des eglises messines datant de la deuxieme moitie du 
VHP siecle, qu'il y avait ä Metz ä cette epoque, un nombre stupefiant d'eglisesl6), une 

ed. KRUSCH , M. G. H. SS. rer. Merov., t. II, p. 8 4 . Sur le raid d'Attila, la source principale est 
Gregoire de Tours, Hist. Franc, livre II, ch. 6, ed. A R N D T et KRUSCH, M. G. H. SS., rer. Merov., 
t. 1, p. 67—68 . Les contemporains sont beaucoup plus vagues. HYDACE, Chronicon, M. G. H. 
SS. Antiq., t. XI, p. 2 6 et SIDOINE APOLLINAIRE, Carmina, VII, 3 2 7 - 3 2 8 , M.G.H.SS . 
Antiq., t. VIII, p. 211. 
9 ) Le recit de Gregoire est enjolive au VIII e siecle par PAUL DIACRE , Gesta episc. Mettensium, 
e d . PERTZ , M . G . H . S S . , t . I I , p . 2 6 2 . 

10) GREG. D E TOURS, Hist. Franc , II, ch. 6, IV, ch. 7 et 35, VIII, ch. 36, IX ch. 13 et 20, 
X ch. 3 et 19. V E N A N T I U S F O R T U N A T U S , Carmina, III, 13, ed. LEO, M.G .H .SS . Antiq., 
t. IV, p. 6 6 . 

11) V E N A N T I U S FORTUNATUS, Carmina, III, 13, ed. LEO, M. G. H. SS. Antiq., t. IV, p.66. 
1 2 ) GREG. DE TOURS, Hist. Franc. VIII ch. 3 6 . Vita s. Galli, auctore W E T T I N O , ch. 2 2 , 

M. G. H. SS. rer. merov. t. IV, p. 269. 
1 3 ) A. BLANCHET, Manuel de numismatique francaise, t. 1, p. 2 9 8 — 2 9 9 . 

14) GREG. DE TOURS, Liber de virtutibus s. Martini, IV ch. 29. A° 864: Supra fluvium Mo-
sellae in regio qui dicitur Porto. Cartulaire de Gorze, ed. A. D'HERBOMEZ , Paris ( 1 8 9 8 — 1 9 0 1 ) , 

t. I, p. 1 1 0 — 1 1 1 . C'est l 'endroit qui s'appellera Rimport au XIIe siecle. 
1 5 ) G. WOLFRAM , Königin Brünnhilde von Austrasien und die Architektur in der Königsstadt 
Metz, Elsaß-Lothr. Jahrb. ( 1 9 3 8 ) , p. 1 1 3 — 1 2 2 . R. S. BOUR , La plus ancienne cathedrale de 
Metz, Ann. soc. hist. arch. lorr. 1933, p. 1—28. 
1 6 ) B. N. ms 2 6 8 . R. S. BOUR et T H . KLAUSER, Un document du IXe siecle, note sur l'ancienne 
liturgie de Metz et sur ses eglises anterieurs ä l'an mil, A.S.H.A.L., t. 3 8 , 1 9 2 9 , p. 4 9 7 — 6 3 9 . 

Le texte date de la premiere moitie du IXe siecle, mais il decrit un etat de chose existant entre 
7 5 0 et 8 0 0 . 
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vingtaine, soit toutes les eglises paroissiales du X I V e siecle, sauf trois l ? \ La plupar t 
n'etaient alors que des chapelles, mais les eglises des faubourgs qui se peuplerent ä 
par t i r du XI e siecle y sont citees. L'une d'elles, Saint-Simplice, est dite in viciniolo lS\ 
C'est la premiere ment ion du f u t u r Vesigneuf, entre l 'enceinte romaine et le cours de 
la Seille. 
O n devine la richesse croissante de l 'Eglise messine et le role de premier plan des 
eveques, sur tout quand ils sont issus d 'une famille «senatoriale», comme saint Arnoul 
(610—625) et Chrodegang ( 7 1 2 — 7 6 6 ) L ' i m m u n i t e qui leur est accordee soustrait 
une partie considerable du sol urbain ä l 'autori te publ ique 2 o ) . Les developpements 
ulterieurs en faveur du beneficiaire, qui caracterisent l ' immuni te aux siecles suivants, 
perme t t ron t ä l 'eveque d'obtenir en f ait le comitatus dans la cite. 
La muraille romaine protegea Metz des attaques normandes . L'eveque Rober t (883— 
917) qui la restaura, profi ta peut-e t re des t ravaux pour proteger d 'un m u r le quart ier 
des chanoines (suburbium sancti Stephani) et une part ie du portus sur la Moselle21*. 
Mais c'est sur tout entre la muraille et la Seille que von t se developper les nouveaux 
quartiers. Malheureusement , on ne connait pas les etapes de ce peuplement , entre la 
ment ion isolee in viciniolo au VII I e siecle et le debut du XII e siecle, oü les faubourgs 
apparaissent formes: le N e u f b o u r g , Vesigneuf, Port-Sailly. Ce dernier doit etre tres 
ancien puisque son n o m derive de portus Saliae 22\ 
La richesse de Metz est celebree par les sources du X e siecle. La ville a echappe aux 
invasions normandes . Les nombreux etablissements ecclesiastiques, reformes, sont 
florissants et ont reconsti tue d ' impor tan ts domaines. Urbs opulentissima dit la Vita 
Brunonis; Liutprand appelle Metz «la ville la plus puissante de la Lotharingie» 2*\ 
Au milieu du X e siecle, trois foires s'y t iennent , oü les paysans ecoulaient le surplus de 
leur produc t ion 2 4 ) . La ville comptai t une impor tan te colonie juive 2 5 ) . Mais on ne voit 

17) J . SCHNEIDER, La ville de M e t z aux X I I I e et X I V e siecles, N a n c y (1950), p. 28—29. 
18) R. S. BOUR, U n d o c u m e n t du IX e siecle, p. 568—571. 
19) H . WIERUSZOWSKI, Die Z u s a m m e n s t e l l u n g des gallischen u n d f ränkischen Episkopats bis 
z u m Vert rag v o n Verdun (843) mi t besonde re r Berücksicht igung der Nat iona l i t ä t u n d des 
Standes, Bonn. Jahrb . , 1922, p. 65. G. KURTH, Les senateurs en Gaule au V I e siecle, Etudes 
f ranques , t. 2, 1919, p. 114. 
20) Dip lome de Char lemagne du 22 j anvier 775 m e n t i o n n a n t la conf i rmat ion de Privileges 
anter ieurs , M . G . H . D . D . Dipl. Kar. , t. I, n ° 9 i , p. 131. H . V . SAUERLAND, Die I m m u n i t ä t von 
M e t z von ih ren A n f ä n g e n bis zum E n d e des 11. J a h r h u n d e r t s , M e t z (1877), p. 14—24. 
21) L'eglise Saint-Victor , paroisse du quar t ie r des chanoines et dite intra muros Metis civi­
tatis en 926—928. Char te p o u r Saint -Arnoul , Gallia chr i s t , t. XII I , instr . , col. 385. 
22) J . SCHNEIDER, La ville de Metz , p. 30—31. 
23) R U O T G E R , Vita Brunonis , a° 954, ed. WAITZ, M . G. H . SS. IV , p. 624. L I U T P R A N D , 
Antapodosis , a° 888, ed PERTZ, ibid. t. III , p. 280. 
24) E. MüSEBECK, Zol l und M a r k t in der ersten Häl f t e des Mit te la l te rs , J . G. L. G., 1903, 
p. 24-29 . 
25) Les Ju i f s sont ment ionnes en 888 dans un concile tenu ä Sain t -Arnoul . BEYER, M r h . Urk. , t . I , 
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pas l'existence d'une classe de marchands, ni la participation des Messins aux grands 
courants commerciaux du Xe siecle 26). 
Vers 1070, Sigebert de Gembloux chante l'eloge de Metz «oü les mardiandises precieu-
ses affluent, oü l'or et les pierreries surabondent» 27). Vers la fin du siecle, deux nouvel-
les foires sont creees et le droit expeditif de la foire Sainte-Marie, sorte de pax merca-
torum, avec droit du talion, est etendu au marche hebdomadaire, puis ä toute la ville28). 
II s'agissait principalement du commerce des bestiaux, du sei, du vin29). Au XIIe siecle 
apparaissent les groupements de metiers: tanneurs, corroyeurs, fevres, cordonniers, 
fourreurs, changeurs, bouchers. Certains d'entre eux devaient des redevances ä l'eveque 
et ä ses officiers comme ceux de Treves et de Strasbourg 3°). Les corporations n'auront 
qu'un role modeste dans la vie urbaine. Les Juifs disparaissent au XIIe siecle. L'eco-
nomie messine repose sur de solides assises rurales^1). 
L'eveque, au cours de la deuxieme moitie du Xe siecle, avait reussi ä obtenir l'ensemble 
des droits comtaux sur la ville de Metz et sur une frange du territoire environnant. II 
est difficile de savoir comment les choses se sont exactement passees. II n'y a pas de 
diplöme authentique conferant le comitatus ä l'eveque, on ne possede que des actes 
faux ou interpoles. De plus, la question est liee au probleme mal resolu de la dislocation 
du pagus Mettensis au Xe siecle. La Solution doit, pensons-nous, etre cherchee dans les 
developpements du privilege de l'immunite 32). Quoi qu'il en soit, l'eveque qui dispose 
d'une serie de droits utiles d'origine publique, dont la moneta, au milieu du Xe siecle, 

n ° 127, p. 134. A u X e siecle, l ' eveque A d a l b e r o n I I (984—1005) les pro tegea i t . Vita A d a l b e r o -
nis, M . G . H . SS. t . IV , p. 661. Sigebert de G e m b l o u x , qui resida a M e t z , ent re 1051 et 1071 
en t re t in t avec eux les meil leurs r appor t s . Gesta a b b a t u m Gemblacens ium, ed. PERTZ, M . G . 
H . SS., t. V I I I , p. 550. 
26) J . SCHNEIDER, La ville de Metz , p. 177. 
27) «Mercibus exundans auro gemmisque redundans». S I G E B E R T D E G E M B L O U X , Eloge de 
Metz , ed. et t r ad . E. DE BOUTEILLER, Paris (1881), p. 48. 
28) Ce dro i t est connu pa r les R a p p o r t s de droi ts de r E m p e r e u r , de l 'eveque, du comte et de 
la ville de M e t z , rediges dans la deuxieme moi t ie du X I I e siecle et r e p r e n a n t des cou tumes 
anter ieures , ed. H . KLIPPFEL, Metz , cite episcopale et imperia le , Bruxelles (1867), p. 381—387. 
29) Souligne p a r J . SCHNEIDER, op. cit., p. 173—175. P o u r le c o m m e r c e du vin, notons la f r e -
quence re la t ive des textes qui m e n t i o n n e n t des vignes dans M e t z et a u t o u r de M e t z du V I I I e 

au X e siecle: a° 754: in Mettis vineas duas, a° 898: prope portam scarponinse vineam unam, 
Cart . de G o r z e , t. II, p. 6 et 153. A ° 945: omnem decimationem . . . de vineis indominicatis 
que sunt circa Mettis, M . G. H . D D . O . I, n ° 70 p. 150. Char t e remaniee p o u r Sainte-Glos-
sinde, a° 945 m e n t i o n n a n t presque u n i q u e m e n t des vignes. CALMET, Hist . de Lorr . , ie ed., 
t . I I , p . 2 0 1 — 2 0 2 . 

30) R ap p o r t s des droi ts de l ' E m p e r e u r , de l ' eveque, p. 383—384. 
3 1 ) J . SCHNEIDER, o p . c i t . , p . 2 2 4 . 

32) Ceci vau t p o u r les t rois autres cites de la province . J . SCHNEIDER, N o t e s sur quelques do-
cuments c o n c e r n a n t les cites lorraines au m o y e n äge, R e v u e hist. de la Lorra ine , 1950, n ° 2 et 
3 p. 29—41 et p. 59—81 et no t r e article Le comte de Treves au h a u t m o y e n äge, Annales de 
l 'Est , N a n c y (1951), n ° 1, p. 3—14, p. 13. 
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obt ien t p e u apres la hau te jus t ice sur la ville et la banl ieue . II fa i t exerce r Ia j u r id ic t ion 
p a r u n comte qu' i l n o m m e , mais qu' i l ecar te de la cite C'es t u n au t re off ic ier epis-
copal, le judex civitatis, qui j uge dans la cite et les abbayes suburba ines , ä Fexcep t ion 
du quar t i e r des chanoines, qui j ou i t d ' u n e i m m u n i t e et ro i te . Le judex est e n t o u r e d'asses-
seurs, les echevins, et le p r e m i e r echevin appa ra i t vers l ' an 1000*4). A p a r t i r du X e 

siecle donc , se dessine une cer ta ine dis t inc t ion en t re la ville et sa banl ieue e t l e p l a t p a y s . 
La querel le des Inves t i tures , en affaibl issant la puissance episcopale dans la cite, f a v o -
risa Femanc ipa t ion des habi tan ts . E n general , o n r e m a r q u e l ' a ccord des messins et des 
chanoines con t r e l ' eveque. La Satira in Mettenses, composee p a r u n clerc au d e b u t du 
X I I e siecle, m o n t r e les habi tan t s avides de nouveau te , buveurs , f a r ceu r s et associe dans 
sa r e p r o b a t i o n les bouchers , les chanoines et les v o l e u r s " ) . Vers 1119, les Messins se 
g r o u p e n t p o u r assurer la defense de la ville et e n t r e p r e n d r e des expedi t ions mili taires . 
L e u r associat ion presen te les f o r m e s d ' u n e conjuratio i6\ mais eile echoue. Peu apres, 
on voi t appa ra i t r e dans les chartes episcopales, sous E t i e n n e de Bar (1120— 1163) les 
maiores urbis. Ce sont des off ic iers episcopaux de la famil ia de Sain t -E t ienne , riches de 
ter res et de vignes au voisinage de la ville. D a n s u n acte de 1161, qua t r e burgenses sont 
opposes aux milites w\ D e u x de ces bourgeo i s a p p a r t i e n n e n t a ces f amilles pat r ic iennes . 
D a n s la p r e m i e r e moi t ie du X I I e siecle, c'est le pa t r ic ia t qui a l ' ini t iat ive pol i t ique et 
n o n plus l ' e l ement marchand II est possible que, dans la p r e m i e r e moi t i e du X I I e 

siecle, le N e u f b o u r g ait ete fo r t i ne , mais ce n 'es t pas p r o u v e . II f aut a t t end re le p r e m i e r 

qua r t du X I I I e siecle p o u r que soit cons t ru i t e la mura i l l e e n t o u r a n t l ' ensemble des 
n o u v e a u x quar t ie rs . La superf icie de la ville etai t plus que doublee 39). 

Toul 

L'h is to i re de T o u l n 'a pas suscite, sauf sur quelques poin ts par t icul iers , de t r a v a u x 
con tempora in s de valeur . P o u r le hau t m o y e n äge l 'h is to i re de la ville doi t et re fa i te 
u n i q u e m e n t d 'apres les sources q u ' o n ne conna i t le plus souven t que p a r d 'anc iennes 
edit ions. 

33) O n sait m a i n t e n a n t q u e le r a p p o r t des d r o i t s d u c o m t e de M e t z , ed. CHATELAIN, Le c o m t e 
d e M e t z et la v o u e r i e episcopale , J . G . L. G. , t . X I I I , 1901, p . 266—267, e s t u n f a u x c o m p o s e 
ve r s 1530: J . SCHNEIDER, N o t e s , p. 32—41. 
34) Gal l ia Chr is t . , X I I I , ins t r . , col. 461. 
35) Cite p a r J . SCHNEIDER, La vil le de M e t z , p. 72—73. 
36) Vita T h e o t g e r i , liv. I I , M . G . H . SS., t . X I I , p. 478: dicentes se jurejurando firmasse, sine 
utriusque eorum assensu nullum episcopum habituros. P. 475: ut ire communi decernerent, 
quod si quis eum palam fateretur episcopum, proscriptis Omnibus quae haberet, extra civi-
tatem fieret. 
37) H i s t o i r e de M e t z p a r les Bened ic t in s , t . I I I , p. 126. 
38) J . SCHNEIDER, op. cit . , p. 88—98. 
39) Ib id . , p. 35. 



Y V E T T E D O L L I N G E R - L E O N A R D 

6 
T3 Q 

w O 

m u f f i g 
«J M U Q 

• I 
I I 

D J 
ff O 

CP 
o oo 

C 3 ) 

\-
\ 

3 > 

( r 3 

s P -a - 5 

3 ß . S i 
gj R c .S 'g J5 -S 

« a « S t « 
5 6 c <» « ^ 

^ g | , 
C C C ^ J C - S J O C 

' -Q 'S XI "2 

•§ .s 
r
c? rt ' 3 ' 3 ' 3 ' 3 ' 5 -H « , r t "9 ' 3 ' 3 

vo oo Os O M 



D E LA C I T E R O M A I N E A LA V I L L E M E D I E V A L E 2 0 3 

O n a peu de renseignements sur Toul ä l 'epoque romaine. Occupe des l 'epoque celti-
que, l 'oppidum de Tullum s'elevait sur la rive gauche de la Moselle, navigable jusque 
lä a l 'epoque, et se developpa ensuite au croisement de deux voies romaines impor tan-
tes: la chaussee de Reims ä Metz et la route de L y o n ä Treves to) . Les rives de la Moselle 
toutefois n 'a t t i rerent pas le peuplement , la ville se developpa du cote oppose. 
Toul fu t entouree d 'une enceinte, que des fouilles recentes permet ten t de dater de la 
fin du I I P ou du debut du IV e siecle, alors que la t radi t ion l 'a t tr ibuait jusque la a 
Valentinien I e r ( 3 6 5 — 3 7 5 ) . Le m u r avait un per imetre de 1 . 3 0 0 m., des axes de 4 0 0 m. 
sur 300 m. et englobait une superficie d 'environ 11 ha. La rue Mi-Chätel , qui existe 
encore, partageait en deux l 'espace enclos. L'apparei l employe rappeile celui des murs 
de Metz. Les debris de monumen t s re t rouves dans les substructions indiquent une 
reduct ion de la superficie de la cite^1). 
Contra i rement ä la regle generale, le celtique Tullum allait s ' imposer ä l 'e thnique 
Leuci*2\ Toul est mentionnee vers 400 comme civitas Leuchorum Tullo par la Notitia 
Galliarum^. Elle etait donc ä ce m o m e n t siege d 'un eveche. Des premiers eveques de 
Toul on ne sait que les noms. Le premier his tor iquement connu est Auspicius (c. 4 6 0 — 

490), le correspondant de Sidoine Apollinaire et d 'Arbogas t de Treves44). Sans doute 
l 'eveche etait-il de creation tardive. O n t rouverai t l 'echo de cette t radit ion dans la Vita 
S. Vedasti, ä propos du Heu de naissance de saint Vaast (c. 460) in Tullo, tunc oppido 
nunc civitate ^ . 
Comme ä Metz, les premieres eglises fu r en t fondees dans les suburbia, oü s 'eleverent 
les abbayes de Saint-Evre et Saint-Mansuy et les eveques se firent enter rer extra muros 
jusqu'au X e siecle*6). O n ignore ä quel m o m e n t la cathedrale f u t t ransferee ä l ' interieur 
de la cite. Sa dedicace ä Saint-Etienne laisse supposer une date precoce. 

40) M . TOUSSAINT, La Lorra ine ä l ' epoque gal lo-romaine , M e m . Acad. M e t z (1929), p. 48 et 67. 
41) L'enceinte du Bas-Empire avait disparu en grande par t ie en 1238 lors de la cons t ruc t ion 
de l 'enceinte medievale et avait ete comple t emen t demolie pa r Vauban en 1700. Les des t ruc-
t ions de la derniere guer re ont mis a j ou r d ' impor t an t s t roncons de la murai l le . Sur ces decou-
vertes, M . TOUSSAINT, Reper to i r e archeologique du depa r t emen t de Meur the -e t -Mose l l e , p. 
122—124. J- CHOUX et A. LIEGER, Decouver t e s gal lo- romaines ä Toul (1946—1949), Gallia 
t. 7, 1949, fasc. 1, in—4, Paris 1950, p. 88—101. Les decouver tes d 'ob je t s gal lo- romains avaient 
ete nombreuses en 1700. BENOIT-PICART, Hist . eccl. et pol i t ique de la ville et du diocese du 
Toul, Toul (1707), p. 5. CALMET, Bibl io theque lo r ra ine ou his toire des h o m m e s illustres . . ., 
N a n c y ( i 7 5 i ) , p . 111. A. BLANCHET, Melanges d'arch. gal lo- romaine , Paris (1903) ,p . 19. pl. IV. 
Elles ont malheureusemen t presque tou tes disparu. 
42) O n t rouve Tullum dans l ' i t ineraire d 'An ton in et Tullio dans la Table de Peut inger . 
43) Not i t i a Gal l ia rum, ed. MOMMSEN, M . G . H . SS. Ant. , t. IX, p. 556. 
44) A U S P I C I U S , Epistolae, V , 17 et VII , 17, ed. GUNDLACH, M . G. H . Epist . , t. III , p. 135. 
Le premie r catalogue episcopal date du X e siecle et f u t etabli pa r A D S O N , Vita S. Mansue t i , 
e d W A I T Z , M . G . H . S S . , t . I V , p . 5 0 9 . 

45) Vita S. Vedasti, ed. KRUSCH, M . G. H . SS. Rer . merov . , t. III , p. 414. 
46) A u X e siecle, l 'eveque Lugde lmus e tonne ses con tempora ins en desi rant etre en te r re dans 
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On ne sait presque rien de Toul ä l'epoque merovingienne. La ville est signalee quel­
quesfois comme urbs, civitas ou oppidum^K Un atelier monetaire y fonctionnait^8). 
Deux eveques appartiennent ä l'aristocratie du pays, tout comme Loup de Troyes, ne 
ä Toul d'une famille de «senateurs» 49). 
A partir du IXe siecle, la physionomie de la ville se precise. Dans la civitas il y avait la 
cathedrale, que l'eveque Frothaire fit reconstruire vers 826 apres un incendie, mais il 
ne put trouver sur place la main d'oeuvre qualifiee pour ce travail *o); l'eglise Saint­
Jean­Baptiste, citee comme paroisse en 838 s1), l'eglise Sainte­Genevieve, qui apparait 
ä l'epoque de Charles le Chauve, l'eglise Saint­Vaast, qui semble plus tardive'2), le 
cloitre des chanoines et la maison episcopale. Dans le suburbium, l'eglise Saint­Amant, 
donnee en 845 par Lothaire Ier avec un manse limite par l'ancienne route romaine*^; 
l'eglise Saint­Anian, mentionnee en 886 Plus eloignee de la ville, deux abbayes 
de Saint­Evre et de Saint­Mansuy. Au Sud, Saint­Evre, avec le vicus avoisinant, et 
l'eglise paroissiale Saint­Mesmin, dont le territoire s'etendait jusqu'ä l'enceinte 
romaine Au Nord, Saint­Mansuy, avec un manse «complet» et meme accru, l'eglise 
Saint­Pierre et le vicus. En 884, l'abbaye recut de Charles le Gros trois manses avec 
leurs tenanciers serviles infra et extra Leuchorum civitatem On voit dans quelle 

sa cathedrale: multis mirantibus cum nullus hoc ante fecerit, Gesta ep. Tull., ch. 29, ed. 
WAITZ, M. G. H. SS., t. VIII, p. 638. 
47) Chronica quae dicitur Fredegarii, M. G. H. SS. Rer. merov., t. II, p. 139. Vita s. Vedasti, 
ibid. t. III, p. 407 et 414. 
48) A. BLANCHET, Manuel de numismatique, t. I, p. 199 et 326. 
49) Vita s. Lupi Trecensis, c. I, ed. KRUSCH, M. G. H. SS. Rer. merov., t. VII, p. 295. E. MAR­
TIN, Quelques observations sur le catalogue des eveques de Toul predecesseurs de saint Gau­
zelin, Nancy (1893), p. 4. 
50) CH. PFISTER, L'eveque Frothaire de Toul, Annales de l'Est, t. IV, 1890, p. 270. 
51) CALMET, Hist. de Lorr., t. II, Pr., col. 126—127. 
52) J. CHOUX, Le diocese de Toul. au temps de la Reforme gregorienne, l'episcopat de Pibon, 
1069—1107, N a n c y ( 1 9 5 2 ) , p . 14. 
53) Non longe a moenibus praefatae urbis ecclesiam nostri juris, quae in honore et nomine s. 
Amantii constructa habetur cum manso uno ad eam pertinente, qui terminatur ab utrisque 
lateribus a pervio publico. BOUQUET, R. H. F., t. VIII, p. 381, n° XXIII. 
54) A. LESORT, Chroniques et chartes de Saint­Mihiel (Mettensia VI), Paris (1909—1912)^. 90. 
55) Id est vicum s. Apri cum omnibus quae ad eum pertinent... et mansum s. Maximiani, cum 
sorte ejus quod ante fores monasterii constitit. Charte de Frothaire, CALMET, Hist. de Lorr., 
t. II, pr., col. 139. Parochiam (s. Maximiani) infra suburbium a priscis temporibus ita deter-
minatam, ut a muris urbis et porta australi atque a fluviolo Lingruscia qui medium suburbium 
interluit, usque ad summum vici s. Apri. Concile de Toul, a° 838, M. G. H. LL. Concilia, t. 2, 
p. 783. Sur les sens primitif et restreint du mot mansus particulier ä la Lorraine, designant la 
maison et le jardin et distingue du mot sors, reserve ä l'ensemble des terres qui constituaient 
la portion la plus etendue du manse, CH.­E. PERRIN, La seigneurie rurale en Lorraine d'apres 
les plus anciens censiers, IX—XIL siecles, Paris (1935), p. 629. 
56) Concessimus . . . ex nostro jure in ius et proprietatem mansos tres anteriores coniacentes 
intra et extra Leucorum civitatem, quae mansa antea videbantur fore de comitatu ejusdem 
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mesure le sol de la cite et du suburbiwn passe ä l'eglise de Toul, une grande partie des 
terres acquises provenant de donations royales. L'influence de l'eveque, en possession 
de l'immunite au plus tard depuis l'episcopat de Frothaire (c. 812—847), devient pre­
ponderante *7). 
La cite ne semble pas avoir souffert des attaques normandes et la valeur defensive de 
l'enceinte romaine etait appreciee, puisque ä l'annonce des raids hongrois (c. 919), les 
moines de Saint­Evre abriterent ä l'interieur des murs leurs reliques les plus precieu­
ses 
Au Xe siecle, l'eveque Gerard (962—994), celebre par le zele qu'il temoigna aux edifices 
du culte, fonda l'eglise Saint­Gengout (ad meridiem introitum civitatis) Comme ä 
Treves, Saint­Gengout allait devenir l'eglise du marche qui se tenait ä Toul, depuis le 
debut du Xe siecle ä l'interieur des murs6o). L'eglise, qui etait proprietaire de biens dans 
la cite et le suburbium, recut en 1065 les revenus du m a r c h e A proximite, mais en 
dehors de l'enceinte, une zone se peuple ä partir des Xe—XIe siecles. C'est Celle des 
paroisses de Saint­Amant et de Saint­Anian (rattachee ä Saint­Gengout). 
Ce quartier en developpement, oü apparaitront plus tard les rues du Change, des Tan­
neurs, de la Petite­Boucherie, immediatement en dehors de l'enceinte, devait presenter, 
en 1069, un aspect encore rural. Dans la charte reglant ä cette date les droits du comte 
episcopal de Toul6l), l'eveque precise que le comte tiendra trois plaids «in villa». Or, 

civitatis, cum terris . . . servitores vero . . . bis nominibus . . . et eorum parentes tarn fratres 
quam et sorores . . . et uxores ad ejus inclinamus servitium, M . G. H . D D . ex Stirpe Kar. , t. II , 
1, p. 154. Conf i rma t ion des biens p a r l ' eveque G e r a r d a° 982: mansum integrum, a nobis vero 
ampliatum in quo idem situm est monasterium . . . parochiam quoque ejusdem monasterii 
certis confiniis determinavimus. CALMET, Hist . de Lorr . , t. II, pr. , col. 238. 
57) D'apres un faux dip lome d 'Arnul f (894), l ' immuni t e aura i t ete concedee pa r Dagobe r t . 
Les Gesta ep iscoporum Tullensium, don t la date de compos i t ion est incer ta ine (c. 1107? i r e 

part ie c. 900?) m e n t i o n n e n t u n e concession de Pepin I e r , mais la t o u r n u r e immunitatem civi­
tatis t emoigne d 'une epoque t a rd ive oü l ' on con fonda i t immun i t e et droi ts comtaux. E n t r e 
825 et 830, Fro tha i re aurai t re<;u immunitatem comitatus et thelonei. Gesta ep. Tull. , ch. 26, 
M . G. H . SS. VII I , p. 637. Fro tha i r e avait Fernande a Wica rdus , abbe d ' Inden , les copies des 
Privileges d ' immuni t e et d ' exempt ion de tonl ieu oct royes a son abbaye. Epis t . Frothar i i , n ° 30, 
e d . H A M P E , M . G . H . D D . E p . K a r . , t . I I I , p . 2 9 6 ­ 2 9 7 . 

58) Perterriti cenobitae sancti praesulis Apri veneranda eius pignora in urbem referunt, Gest . 
ep. Tull., c. 30, p. 639. R. LüTTICH, U n g a r n z ü g e in E u r o p a im X. J a h r h u n d e r t , Berlin (1910), 
p. 68. 
59) W I D R I C U S , Vita s. Gera rd i , ch. 5, M . G. H . SS, t. IV , p. 494 et Gesta ep. Tull. ibid., t . V I I I , 
p. 641. 
60) Le tonl ieu du marche et le rouage sont cedes a l ' eveque Gauzel in en 927 par H e n r i I e r , 
e d . SICKEL, M . G . H . D D . I , p . 5 2 . 

61) Char te d ' U d o n pou r Sa in t ­Gengou t a° 1065, CALMET, Hist . de Lorr . , t. II , pr. col. 326 
et conf i rmat ion de H e n r i IV, M . G. H . DD. , t. V I , n ° 156, p. 200. 
62) Nouve l l e edi t ion par JEAN SCHNEIDER, N o t e sur quelques d o c u m e n t s conce rnan t les cites 
lorraines au m o y e n äge, Revue hist. de la Lorr . , n ° 3, 1950, p. 76—81. 
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le comte se voi t f o r m e l l e m e n t in te rd i re t ou te in te rven t ion dans la civitas et ses droits 
dans le suburbiwn sont ment ionnes d ' au t r e part6*). La villa de Toul , c'est ce f a u b o u r g 
en f o r m a t i o n , au pied de l ' enceinte romaine 6^) , qui appara i t c o m m e burgus en toure 
d 'un m u r en 1155 6 ' ) . E n 1240, u n nouveau m u r sera cons t ru i t p o u r pro t ege r la vieille 
civitas et les f aubourgs . II est decr i t c o m m e firmitas civitatis et villae Tullensis66\ 
La premie re ment ion des marchands de Toul , et la seule jusqu 'en 1182, se t rouve dans 
une bulle de L e o n IX, datee de 1050, qui est en reali te un f aux de la fin du XI e siecle67). 
Les servi teurs du chapitre y sont exemptes de la ju r id ic t ion de la cite, ä moins qu'ils ne 
soient marchands 68). Qu'es t -ce que cet te ju r id ic t ion de la cite? 
A u cours du X e siecle, l ' eveque de Toul a ob tenu le comitatus dans la cite et la banlieue. 
D ' a b o r d la moneta et le t on l i eu 6 9 \ puis la hau te just ice dans des condi t ions qui nous 
d e m e u r e n t assez obscures 7 o ) . L 'eveque de Tou l fai t exercer ces droi ts par u n comte 

63) Tria placita vicedominalia habet in anno comes in villa, eh. 5, p. 78. Igitur comes non 
habet ullam potestatem infra civitatem propter ullam justitiam faciendam, nec ullum bannum 
sicut Ingruria currit in cireuitu, eh. 1, p. 77. In suburbio, si tumultus ortus fuerit et sanguinis 
effusio vel latrocinium contigerit, ipse de justitia habebit tertiam partem, ch. 3, p. 78. 
64) Cfr le cas de Spire. Diplome d'Otton Ier de 969 aecordant a l'eveque la juridiction in civi-
tate Spira vel Nemeta vocata aut foris murum ejusdem civitatis id est in villa Spira, que eidem 
urbi adjacens est. M. G. H. DD. O. I, p. 520. A Worms, un diplome d'Otton II M. G. H. DD. 
O. IL, p. 226, distingue les revenus provenant sive ex ipsa urbe vel ex suburbio villeve ad-
jacentis confinio. 
65) Bulle d'Adrien IV pour Saint-Mansuy a° 1155 donnant les limites paroissiales de Saint-
Amant qu'il est impossible de verifier et mentionnant: a porta priori Burgo claudente ubi pars 
rivuli Angruxiae muro profluit et sicuti murus totum Burgum occupat et ambit. CALMET Hist. 
de. Lorr., t. II pr., col. 346. 
6 6 ) CALMET , o p . c i t . , t . I I I , p r . , c o l . 3 0 . 

6 7 ) Bulle si utilitatibus, JAFFE 4 2 5 5 . J. CHOUX , Recherches sur le dioce.se de Toul au temps 
de la Reforme gregorienne, p. 23, n. 23. 
68) Homines vestri infra civitatem vel extra commorantes, usum banni civitatis communem 
cum omnibus caeteris habeant, nec ulli justitiae seculari nisi vestrae sint subditi, nisi de foren-
sibus mereimoniis si cum caeteris bannalibus mercatoribus fuerint constituti per villicum civi­
tatis. CALMET , op. cit., t. I pr., col. 4 3 5 — 4 3 7 . 

6 9 ) Peut-etre par un diplome perdu de Louis l 'Enfant ( 9 0 0 — 9 0 6 ) , s'il faut en croire les Gesta 
qui en donnent une analyse, eh. 29, M. G. H. SS., t. X, p. 638. En tout cas, depuis 927, diplome 
d'Henri Ier, M. G. H. DD., t. I, p. 52. Ce diplome a ete interpole dans la suite pour ajouter 
totumque dominium cum jurisdictionis honore et potestate. 
70) Comme temoin d'une concession de la juridiction comtale, on n'a que des actes faux ou 
interpoles. D'apres l'acte de 1069, l'eveque nomme le comte episcopal depuis de temps de 
Gerard ( 9 6 3 — 9 9 4 ) . En 9 8 2 , Azelin, frere du prelat, apparait comme comte de Toul. Miracula 
S. Mansueti, M. G. H. SS., t. IV, p. 512. Mais des 936, un certain Wido souscrit en tant que 
comte une charte de Gauzelin ( 9 2 2 — 9 6 2 ) , puis en 9 4 1 est designe comme vicedominus. CAL­

MET, op. cit., t. II, pr., col. 183 et 187. Chronicon s. Mansueti, M. G. H. SS, t. IV, p. 510. En 
1069, les plaids du comte episcopals sont dits placita vicedominalia, ce qui pennet de penser 
qu'il y a eu ä Toul confusion entre les titres de comte et de vidame. Dans ces conditions, Wido 
pourrait bien etre le premier comte episcopal connu. 

http://dioce.se
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episcopal, qui est probablement aussi grand avoue de l'eveche, mais que l'eveque ecarte 
de la cite. Dans la villa et le suburbium le comte, qui surveille les voies publiques et 
intervient en cas de brigandage, de fausse monnaie et de fausses mesures, parait exercer 
un ensemble de droits residuels qui correspondent ä ceux que les chartes lorraines con­
temporaines groupent sous le nom de centena: ce qui a subsiste de la juridiction publi­
que apres les conquetes des seigneurs immunistes 7l). A l'interieur des murs, la justice 
est aux mains d'un advocatus civitatis7^ et d'un maire (villicus) assite d'echevins. Les 
chanoines, ä moins qu'ils ne se livrent ä des Operations commerciales, echappent donc 
ä la juridiction de ces officiers episcopaux, puisqu'ils jouissent de Fimmunite etroite. II 
ne s'agit donc pas, dans le texte de 1050, d'une justice urbaine ä proprement parier. II 
n'y a pas non plus de preuve d'une Organisation municipale ä Toul en 106973), dans le 
passage des droits du comte oü l'on trouve l'expression «laude communi et meliorum 
civitatis». La meme tournure se retrouve plus haut dans le meme texte sous la forme 
«communis consensus fuerit abbatum et clericorum et villici et meliorum civitatis» 74). 
Le pouvoir episcopal est encore preponderant. 
On trouve au XIe siecle ä Toul de nombreux censuales et parmi eux des artisans 7S\ des 
clercs et leurs serviteurs, des milites76\ des etrangers et parmi eux des marchands de 
sei 77), des cives, qui ne peuvent etre consideres comme bourgeois, mais qui sont simple­
ment les habitants de la civitas7%\ des meliores civitatis7^, qui ne sont pas des mar­

7 1 ) C H . ­ E . PERRIN, Sur le sens du mot centena dans les chartes lorraines du moyen äge, Bull. 
Du Cange, 1 9 3 0 , p. 1 6 6 — 1 9 8 . Cfr un exemple analogue ä Verdun p. 1 8 2 — 1 8 3 . Comparer avec 
les droits que le comte de Namur possede ä Dinant, (F. ROUSSEAU, Actes des comtes de Na­
mur, Recueils des actes des princes beiges, in ­4 , Bruxelles 1 9 3 6 , p. 8 7 — 9 1 ) avant le passage des 
droits comtaux a l'eveque en 1 0 7 0 . Cf. H E N R I P I R E N N E , Hist. de la Constitution de la ville de 
Dinant au moyen äge, Les villes et les institutions urbaines, t. 2, 1939, p. 3—n. 
72) Sur l'avoue de Toul, dont les fonctions n'apparaissent pas dans les textes avant le XIIIe 

siecle, voir J. SCHNEIDER, Note sur quelques documents. Revue hist. de la Lorr. 1 9 5 0 , p. 6 8 — 7 1 . 

7 3 ) Contre H. PLANITZ, Die deutsche Stadt im Mittelalter, 1 9 5 4 , p. 1 0 1 — 1 0 2 , n. 32 et n. 1 et 
p. 103 n. 12. 

7 4 ) E d . J . SCHNEIDER, e h . 11 , p . 7 9 e t c h . 2, p . 7 7 . 

75) Tel ce quidam artifex lignarius s. Aniani capitali censu servulus residant in suburbio ejus-
dem civitatis. WIDRICUS, Vita s. Gerardi ch. 24, ed. WAITZ, M. G. H. SS., t. IV, p. 504. 
76) Milites nec prebendarii episcopi et congregationum... nee prebendarü clericorum vel episco-
porum, ch. 5, ed. SCHNEIDER, p. 7 8 . Stephanus quidam miles inter suos non infimus, non longe 
ab urbe rure proprio commanebat. ADSON, Miracula s. Mansueti, ch. 2, M.G.H.SS.,t. IV,p. 510. 
77) Alienigeae, id est warganei, qui manserint in banno, ch. 6, p. 78. Si extranens aperuerit 
tonnam suam ad sal vendendum, ch. 4, p. 78. A la fin du XIe siecle, le Tractatus de trans-
latione secunda saneti Mansueti parle d'etrangers qui viennent en foule le 15 juin ä la foire 
de Saint­Mansuy, attires par les miracles. M. G. H. SS., t. XV, p. 933. 
78) C. 1030, charte pour Saint­Evre: cives et suburbani nostri. MABILLON, De re diplom., 
N ° 193, P­ 583. Quidam igitur huius urbis civis, nomine Rainfridus, censu versili beato Ste-
phano ab antiqua Stirpe subiectus. WIDRICUS, Miracula s. Gerardi, p. 509. 
7 9 ) E d . J . SCHNEIDER, c h . 1 1 , p . 7 9 . 
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chands, mais plus vraisemblablement des vassaux de l'eveque et des milites habitant 
Toul. A cote du commerce du sei, celui du vin devait avoir une certaine importance: les 
Toulois sont signales au tonlieu de Coblence8o). II ne faut certainement pas s'exagerer 
l'importance commerciale de la paupercula civitas dont parle Hariulf ä la fin du XIe 

siecle8l). L'organisation des metiers, changeurs, pelletiers, bouchers, n'y est attestee 
qu'un siecle plus tard. 

Verdun 

Les sources sont muettes sur les origines de Virodunum. La forteresse gauloise occu-
pait un site defensif de premier ordre sur un promontoire escarpe dominant le con-
fluent de la Meuse et de la Scance. En outre, ä cet endroit, la Meuse commence ä etre 
navigable et au Haut-Empire l'agglomeration avait gagne l'autre rive du fleuve82). 
Verdun, appelee oppidum ou civitas, n'apparait qu'ä la fin du IIP siecle dans Fltineraire 
d'Antonin et ä ce moment sans doute la ville fut-elle munie d'une enceinte. On n'a pas 
retrouve de vestige du mur romain — dans l'ensemble, les decouvertes gallo-romaines 
ont ete fort modestes8j), mais l'existence en est indiscutable et on peut en reconstituer 
le trace. L'espace enclos, quelque 10 ha., correspond ä la ville haute, le plus souvent 
appele Castrum ou castellum, traversee par la rue Chätel. L'ancien macellum, la place 
Mazel, se situe immediatement en dehors de l'enceinte. II semble qu'ä Verdun on ait 
parfois distingue le Castrum (civitas gallo-romaine) de la civitas (civitas gallo-romaine 
plus faubourg8^. Un cas analogue a ete signale ä Cambrai8'*. 
Les origines du christianisme y sont tres obscures86). La civitas Verodunensium men-
tionnee aux environs de 400 est nee dans le courant du IVe siecle d'un demembrement 

8 0 ) F . K E U T G E N , U r k u n d e n z u r s t ä d t i s c h e n V e r f a s s u n g s g e s c h i c h t e , B e r l i n ( 1 8 9 9 ) , n ° 8 0 , p . 4 8 - 5 0 . 

81) H A R I U L F , C h r o n i q u e de l ' a b b a y e de Sa in t -R iqu ie r , liv. I V , ch. 37, ed. F. LOT, Par is 

( 1 8 9 4 ) , p . 2 5 4 . 

82) F. LIENARD, V e r d u n a l ' e p o q u e ce l t ique et sous la d o m i n a t i o n r o m a i n e . M e m . de la Soc. 
p h i l o m a t i q u e de V e r d u n , 1872, p. 20—67. M . TOUSSAINT, V e r d u n ä l ' a u r o r e de son his to i re , 
i b i d . 1 9 3 6 , p . 1 4 9 — 1 8 5 . 

83) M.TOUSSAINT, R e p e r t o i r e a rcheo log ique d u d e p a r t e m e n t de la M e u s e (pe r iode gal lo-
r o m a i n e ) , B a r - l e - D u c (1946) , p. 190—205. A. Blanchet ne ci te pas V e r d u n dans son l ivre sur 
les ence in t e s r o m a i n e s de la G a u l e . A u c u n ves t ige d u r e m p a r t n 'a depu i s lors ete d e c o u v e r t . 
84) E n 1049, u n m o u l i n dans la vil le basse est di t in media civitate. ROUSSEL, His t . eccl. e* 
civile de V e r d u n , in—40, Par i s (1745) , pr . , p. 5. 
85) F. VERCAUTEREN, E t u d e s sur les c iv i t a t i s de la Belg ique seconde , Bruxel les (1934) , P- 219, 
n. 3, et su r l ' emp lo i assez r a r e de Castrum, castellum p o u r des igne r u n e ville episcopale , p. 352. 
86) Le p r e m i e r l iv re episcopa l de V e r d u n f u t c o m p o s e en 893 p a r l ' eveque D a d o n , ed. WAITZ, 
M . G . H . SS., t. I V , p. 37, mais il ne r e m o n t a i t pas aux or ig ines . Ber ta i r e en 916 r ep r i t le 
t rava i l , ib id . p. 36—45, mais de n o m b r e u x d o c u m e n t s uti les ava ien t ete de t ru i t s au V I I I e et au 
IX« siecle. L a u r e n t de Liege a v o u e dans sa p r e f a c e aux G e s t a e p i s c o p o r u m V i r d u n e n s i u m ( i r e 
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de la cite des Mediomatrices 87). Or, le premier eveque de Verdun apparait dans les 
actes du faux concile de Cologne de 346 comme episcopus Articlavorumn~> et aucune 
explication vraiment satisfaisante de ce terme n'a ete proposee 8?). Un cas analogue se 
retrouve ä Laon, souvent appele Lugdunum Clavatum^. Laon et Verdun sont deux 
types parfaits de ville forteresse. Les deux cites portent des noms gaulois fort repandus 
et, nees d'un demembrement, n'ont pas d'appellation ethnique qui les individualise.Tou-
jours est-il que l'expression Urbs Clavorum designe parfois Verdun aux Xe et XIe 

siecles?1) et que, si les actes du concile de Cologne sont apocryphes, la liste des eveques 
qui s'y trouve parait digne de foi?2). 
Les eglises primitives de Verdun ont ete suburbaines. La premiere, dediee aux SS Apo-
tres, s'eleva sur la citadelle ä l'emplacement futur de l'abbaye Saint-Vanne, oü les 
eveques continuerent ä se faire enterrer jusqu'au VIIIe siecle et oü l'on a decouvert les 
restes d'un autel paien^). Un baptistere, dedie ä Saint Jean, semble avoir existe sur la 
Scance oü se construira plus tard l'abbaye Saint-Maur 94). On ignore Ie sort de Verdun 
au moment des Invasions. Seules, des traditions tres tardives mentionnent la prise de la 
ville par Attila et un siege de Verdun par Clovis 9*). 
Dans les textes merovingiens, la cite est appelee civitas, urbs, oppidum. De trop rares 

moitie du XIIe siecle) ed. WAITZ, M. G. H. SS., t. X, p. 489: omnia incerta et quasi per nebu-
lam narrantur. 
87) Notitia Galliarum, ed. MOMMSEN, M. G. H. SS. Antiq., t. IX, p. 556. 
88) MANSI, Sacrorum conciliorum . . ., t. II, c. 1371. 
89) L'expression, modifiee en urbs clavorum, semble dejä insolite dans la premiere moite du 
XIIe siecle. LAURENT DE LIEGE, Gesta ep. Vird., M. G. H. SS., t. X, p. 490. Les tentatives 
d'explication, dont certaines sont assez saugrenues, sont resumees par A. HUILLARD-BREHOL-
LES, Note sur le nom de Articlavi donne a la ville de Verdun au IVe siecle, Bull, de la Soc. 
des Antiquaires de France, Paris (1864), p. 135—138. L'auteur a le merite de rapprocher le cas 
de Verdun de celui de Laon, parfois appelee Clavatum et de chercher la Solution dans la topo-
graphie. Une autre explication qui parait seduisante ne nous semble pas acceptable. C'est celle 
qui transforme urbs Clavorum en urbs Sclavorum. V. CARRIERE, Verdun et les Russes, Le 
Moyen Age, t. 28, 1915, p. 395—399-
90) F. VERCAUTEREN, Civi ta tes , p. 325. 
91) BERTAIRE, Gesta ep. Vird., M. G. H. SS., t. IV, p. 40. SIGEBERT DE GEMBLOUX, 
Chronographia, a. 1047, M. G. H. SS., t. VI, p. 358. L'eveque Thierry (1047—1089) frappe des 
monnaies portant au revers urbs Clavorum. F. LIENARD, Monographie de la numismatique 
verdunoise, Mem. Soc. philom. Verdun, t. XI, 1889, p. 70—74. 
92) L. DUCHESNE, Le faux concile de Cologne, Revue d'hist., eccl., t. III, 1902, p. 16—29, 
G. DE MOREAU, Histoire de l'Eglise en Belgique, t. I, Bruxelles (1940), p. 31. 
93) BERTAIRE, Gesta ep. Vird., M. G. H. SS., t. IV, p. 40. M. TOUSSAINT, Repertoire archeo-
logique, p. 194. 
94) Bulle de Leon IX pour Saint-Maur, a° 1049, CALMET, Hist. de. Lorr., t. II, pr., col. 229. 
95) Sur Attila, LAURENT DE LIEGE, Gesta ep. Vird., M. G. H. SS., t. X, p. 90. Sur Clovis, Vita 
s. Maximini Miciacensis, ed. MABILLON, AA. SS. O. S. B., t. I, p. 582, vie ecrite au Xe siecle 
dans la region orleanaise. 
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renseignements nous sont parvenus sur l 'aspect de la ville: allusions aux murailles?6 ) , 
au p o n t romain sur la Meuse 97). O n a construi t et restaure les edifices religieux: un 
nouveau baptistere et Saint-Saturnin hors les murs , la f u t u r e abbaye Saint-Paul. II y 
avait un xenodochium ä Saint­Vanne9 8) . 
L'eveche souffr i t de sa posi t ion f ron t ie re apres le traite de Verdun (843) et la ville f u t 
pillee apres Andernach (876) 99). Mais eile echappa aux N o r m a n d s et les Hongrois , qui 
malmeneren t les alentours, ne p u r e n t s'en emparer I0°). E n 985, Lothaire qui tentai t de 
reconquer i r la Lorra ine , mit le siege devant Verdun. A cette occasion, Richer nous a 
laisse une descript ion celebre de la ville. Elle comprenai t ä ce m o m e n t la ville haute 
( l 'ancienne civitas gal lo­romaine) qui devait presenter un caractere clerical accentue 
et la ville basse oü se t rouvai t un etablissement de marchands reuni ä la ville haute 
par deux ponts sur la Meuse et entoure d 'un m u r capable de resister comme celui 
d 'une fo r t e r e s se I 0 l ) . O n ignore malheureusement tou t de Fetendue de ce claustrum. 
Etaient­ce des magasins fort i f ies ou tou t un quar t ier marchand? La ville basse se 
developpe au XI e siecle, mais d 'une maniere semble­t­il assez modeste . L'eglise 
Sainte­Croix est fondee vers l 'an 1000, l 'abbave Saint­Airy dans le suburb ium Saint­
Victor en 1037 et la paroisse Saint­Sauveur avec un hopi ta l en 1093 I02) . U n bras de 
la Meuse est dit en 1049 in media civitate', ce qui indique un accroissement de la 
ville basse. Mais on ne sait ä quel m o m e n t celle­ci f u t fort i f iee: on hesite entre le XI e et 
le X I I P siecle IQ4)! 
L'existence de ce negotiatorum claustrum, au X e siecle, est reliee au caractere veri­
tablement original et ä certains egards exceptionnel de la vie economique de Verdun au 
hau t m o y e n äge. U n groupe solide de temoignages nous indique, du VI e au X e siecle, 
la cont inui te d'activites commerciales, exercees par une classe de marchands pro ­
fessionnels, sous le signe d 'une economie moneta i re et suivant u n axe N o r d ­

96) VENANTIUS FORTUNATUS, Carmina, livre III, 23, M. G. H. SS. Antiq., t. IV, p. 73. 
97) GREGOIRE DE TOURS, Hist. Franc, 1. III, c. 26, M. G. H. SS., rer. merov., t. I, p. 132. 
98) C. AIMOND , La cathedrale de Verdun, Nancy (1909), p. 7, n. 1. BERTAIRE, Gesta ep. Vird., 
p. 46. Le diacre Grimo legue des biens ä Saint­Vanne, ubi leprosi resident. LEVISON , Das Te­
stament des Diacons Adalgisel­Grimo vom Jahre 634 (Aus rheinischer und fränkischer Früh­
zeit) 1948, p. 129—130. 
99) Annales Fuldenses, a° 879, ed. PERTZ , M. G. H. SS., t. I, p. 392. 
100) R. LüTTICH , Ungarnzüge in Europa im 10. Jahrhundert, Berlin ( i 9 i ° )> P­ 72~73­
101) Negotiatorum claustrum, muro instar oppidi extructum ab urbe quidem Mosa inter-
fluente sejunctum sed pontibus duobus interstructis annexum. RICHER , Historiae, 1. III, c. 104, 
ed WAITZ, M . G . H . SS. in us. schol., 1877, p. 124. 
102) CALMET , Hist. de Lorr., t. I, pr., col. 417. ROUSSEL , Hist. eccl. et civile de Verdun, pr., 
p. 8. F. CLOUET , Hist. de Verdun et du pays verdunois, 3 vol., Verdun (1867­1870) , t. II, 
p. 139­140 . 
103) Cf supra note 3. 
104) TRIGER , Un raid dans l'histoire militaire de Verdun, Les fortifkations de la ville et de 
la citadelle a travers les siecles, Le Mans (1917), p. 14. 
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Sud. Le manque de documentation pour toute l'epoque romaine, et notamment 
de documentation archeologique, nous interdit de retrouver les sources de cette tra-
dition. 
Verdun eut un atelier monetaire tres actif sous les Merovingiens et jusqu'au Xe 

siecleI0*>. Fortunat signale les radeaux qui sillonnaient la MeuseIo6) et Gregoire de 
Tours raconte le pret de Theodebert aux marchands de Verdun appauvris I07): ä la 
demande de Feveque, qui promet un remboursement cum usuris legitimus, le roi preta 
7.000 sous d'or, et les Verdunois retablirent brillamment leurs affaires. La richesse des 
Verdunois, celebre au Xe siecle, etait ä l'epoque mise en rapport avec cet episodeIo8). 
Nous ignorons en quoi consistaient au VIe siecle les affaires de ces marchands. On peut 
tout au moins admettre que le commerce du vin ne les interessait guere. Un texte, tardif 
il est vrai, signale que vers 580 on ne pouvait trouver en ville de vin convenable pour 
un roi I09) et nous savons que vers 630 Feveque Paul recut en cadeau de son ami, Didier 
de Cahors, dix tonneaux «du plus delicieux Falerne» IIo). L'eglise de Verdun possedait 
au VIIIe siecle des domaines en Aquitaine qui devaient repondre ä un souci d'appro­
visionnement en vin que ne pouvaient assurer les ressources locales111*. Au debut du 
IXe siecle, nous retrouvons les marchands verdunois. Certains d'entre eux furent obliges 
de se soumettre ä F e v e q u e L e texte n'en dit pas plus. Sans doute furent­ils con­
traints de se charger de son ravitaillement. En 879, quand Louis II de Germanie vint 
ä Verdun, esperant s'y faire proclamer roi, les Verdunois profiterent de l'occasion pour 
faire monter le prix des vivres et Farmee, ne pouvant rien acheter « au juste prix », mit 
la ville au pillage "i\ 
De la fin du IXe ä la fin du Xe siecle, le role des marchands de Verdun se precise "*), Par 
la vallee du Rhone, ils se rendaient en Espagne, porteurs d'esclaves et de fourrures 

1 0 5 ) F . LIENARD, M o n o g r a p h i e d e l a n u m i s m a t i q u e v e r d u n o i s e , p . 1 0 — 1 1 . M . P R O U , C a t a l o g u e 

d e s m o n n a i e s c a r o l i n g i e n n e s , P a r i s ( 1 8 9 6 ) , p . 2 3 — 2 7 . 

1 0 6 ) V E N A N T I U S F O R T U N A T U S , C a r m i n a , l i v . V I I , c . 4 , M . G . H . S S . A n t i q . , t . I V , p . 1 5 5 . 

1 0 7 ) G R E G O I R E D E T O U R S , H i s t . F r a n c o r u m , l i v r e I I I , c . 3 4 , p . 1 3 7 ­ 1 3 8 . 

1 0 8 ) BERTAIRE, G e s t a e p . V i r d . , c . 5 , M . G . H . S S . , t . I V , p . 4 1 : quorum incremento usque 

hodie negotiatores e f f e c t i sunt. 

1 0 9 ) BERTAIRE, G e s t a , c . 6, p . 4 1 . C f r P . E . H ü B I N G E R , D i e w e l t l i c h e n B e z i e h u n g e n d e r K i r c h e 

v o n V e r d u n z u d e n R h e i n l a n d e n , R h e i n i s c h e s A r c h i v , B o n n ( 1 9 3 5 ) , p . 4 . 

1 1 0 ) D I D I E R D E C A H O R S , E p i s t o l a e , I I , 1 1 , e d . A R N D T , M . G . H . E p i s t . , t . I , p . 2 0 9 . 

1 1 1 ) BERTAIRE, G e s t a , c . 12 , p . 4 4 . C f r W . LEVISON, M e t z u n d S ü d f r a n k r e i c h i m f r ü h e n M i t ­

t e l a l t e r ( A u s r h e i n i s c h e r u n d f r ä n k . F r ü h z e i t , p . 1 5 2 ) . 

1 1 2 ) (Episcopus) . . . cujus industria Bracenses negotiatores isti ecclesiae redacti sunt. B E R ­

TAIRE, c. 1 5 , p . 4 4 . L e s Bracenses negotiatores s o n t p r o b a b l e m e n t d e s m a r c h a n d s i n s t a l l e s s u r 

l e braceolum, u n d e s b r a s d e l a M e u s e , d a n s l a v i l l e b a s s e . 

1 1 3 ) A n n a l e s F u l d e n s e s , a ° 8 7 9 , M . G . H . S S . , t . I , p . 3 9 2 . 

1 1 4 ) L U I T P R A N D , A n t a p o d o s i s , l i v . V I , c . 6 , e d . P E R T Z , M . G . H . S S . , t . I I I p . 3 3 8 . M i r a c u l a 

s . B e r t i n i a n i , M . G . H . S S . , t . X V , p 5 1 1 : consociaverunt se eis Virdunenses negotiatores . . . 

usque ad divaricationem viae ducentis in Spaniam. 
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o o o o o o o o o Enceinte du Bas-Empire 
Trace probable des fortifications de la ville basse (XI e-XIII e?) 

1 Cathedrale 
2 Saint-Vanne 
3 Saint-Pierre 
4 Saint-Paul 

5 Saint-Maur 
6 La Madeleine 
7 Sainte-Croix 
8 Saint-Airy 

9 Saint-Victor 
io Saint-Sauveur 

A Place Mazel 
B RueChätel 
C Tour le Voue 
D Braceolum 

V E R D U N 
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achetes en Europe centrale Les Verdunois paraissent avoir ete, en Occident, les 
specialistes chretiens de cette traite qui remonte au debut du IXe siecle et qui etait gene-
ralement pratiquee par les Juifs I l 6 ) . Iis n'etaient sans doute pas les seuls ä s'y livrer. Un 
texte peu utilise signale dans la region d'Angers, donc en dehors des itineraires connus, 
des trafiquants de Slaves se rendant en Espagne RI7). Mais ce sont des Verdunois qui, 
au milieu du Xe siecle, servent de guides pour les voyageurs allant en Espagne ou en 
revenant I l8 ) . 
Au dire d'un contemporain, cette traite, dont ils etaient coutumiers, leur rapportait 
«d'immenses benefices» II est difficile d'estimer la portee reelle de ces echanges, 
qui touchent au probleme si controverse de l'or musulman. On sait que les Slaves, dont 
le nombre s'accroit de 10.000 en cinquante ans ä Cordoue entre 912 et 961, se ven-
daient tres eher sur les marches d'EspagneI2o). Mais tous ne passaient pas par les mains 
des Verdunois, qui semblent s'etre specialises dans le trafic des eunuques I2I> et la route 
de la vallee du Rhone, si eile est la mieux connue, n'etait pas la seule qui reliät l'Europe 
centrale ä l'EspagneI22). 
Que ramenaient les Verdunois en contre-partie? De 1'or12^? L'unique texte qui donne 
des details sur leur fret de retour ne permet pas une reponse affirmative. II decrit les 
marchands revenant d'Espagne en caravane « imposants par leur grande allure et visi-
blement regorgeant de richesses, trainant avec eux chevaux, änes et mulets portant un 
abondant et precieux chargement» I2^>. De toute maniere, et c'est l'essentiel pour notre 
propos, les marchands de Verdun ont ete pendant un siecle un des chainons d'un cou-

115) H. PRATT LATTIN, Note on the für trade in medieval western Europe, Vierteljahresschrift 
für Sozial- und Wirtschaftsgeschichte, 1931, p. 451. 
116) H. PIRENNE, Mahomet et Charlemagne, Bruxelles (1935), p. 236. CH. VERLINDEN, L'escla-
vage dans l'Europe medievale, t. I, Public. Fac. Lettres de Gand, 1955, p. 217—218. 
117) Vita beati Maurilii, c. 34, ed. KRUSCH, M. G. H. SS. Antiq., t. IV, p. 88 (Vie d'un eveque 
d'Angers composee en 905 et faussement attribuee ä Fortunat): proximis sane exinde diebus 
dum negotiatores inter diversarum specierum ei mercium copias scitos utriusque sexus iuvenes 
venales haberent et cum eisdem ad Hispanias tenderent, aut necessitudine commeandi aut de-
siderio sacerdotis visendi per Calonnae praedium her agebant (Chalonnes sur Loire, arr. 
Angers). M. F. VERCAUTEREN nous a jadis aimablement signale ce passage. 
118) KOEPKE et DUMMLER, Kaiser Otto der Große, 1876, p. 278, Vita Johannis Gorziensis, 
c. 116, ed . WAITZ, M . G . H . SS., t . I V , p . 370 e t c. 117 e t 130. 
119) Virdunenses negotiatores . . . ob immensum lucrum in Hispaniam ducere solent. LIUT-
PRAND, Antapodosis, liv. VI, c. 6. 
120) M. LOMBARD, L'or musulman du VIIe au XIe siecle, Annales E. S. C , 1947, p. 155. 
121) LUITPRAND, loc, cit. 
122) CH. VERLINDEN, o p . ci t . , p . 218 e t 221. 
123) M. LOMBARD, op. cit. p. 155, «enorme rentree d'or pour l'Occident barbare». Contra, 
F.-J. HIMLY, Y a-t-il eu emprise musulmane sur l'economie des etats europeens du VIIIe au Xe 

siecle? Revue suisse d'histoire, 1955, p. 77. 
124) Recit de la translation des reliques de saint Saintin de Meaux ä Verdun (le texte est du 
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rant commercial exceptionnel pour l'epoque. Paradoxalement, au moment oü ailleurs 
se manifestent les signes d'un renouveau economique, on perd leur trace. C'est que les 
Slaves importes etaient arrives ä jouer dans la societe musulmane un role politique et 
militaire si considerable qu'une reforme les ecarta en 980I2*>. Aucun texte posterieur ä 
la fin du Xe siecle ne signale de relations des Verdunois avec l'Espagne. 
Les temoignages sur l'activite economique de Verdun au XIe siecle sont modestes. II 
y a une foire a Saint-Airy depuis 1082 et un marche ä Saint-Vanne depuis c. 1000 I2Ö), 
mais rien qui rappelle le grand commerce du Xe siecle. On sait toutefois qu'avant une 
crise qui se situe vers 1140, Verdun etait un emporium celebre I27) et qu'un riche bour-
geois, vers 1120, dota sa ville d'un pont de pierre et d'un hopitalI28). Ce qui fait l'interet 
particulier de ce dernier renseignement, c'est que cet homme fortune n'etait pas un 
« fils de riche », il etait « parti de rien » I2f). On peut penser qu'ä Verdun l'element mar-
chand a joue dans la formation de la bourgeoisie un role plus considerable qu'ä Metz 
et ä Toul. 
L'emancipation de la ville toutefois s'est faite assez tardivement et de maniere incom-
plete. L'eveque avait obtenu une serie de droits comtaux sur la ville et la banlieue ä 
la fin du Xe siecle, dans des conditions qu'il est difficile de preciser, les documents etant 
tres rares. Mais il semble que ses conquetes ont ete partielles. II eut le plus grand mal 
ä defendre la cite contre les entreprises des comtes episcopaux,.les puissants ducs de 
Basse-Lotharingie (de 1025 ä 1095) l*o). Le placitum generale, qui doit etre le plaid du 

debut du XI e mais rapporte un etat de choses anterieur) B. M. Verdun, ms 2, f ° 55—59. Le 
passage concernant les marchands est donnee par F. CLOUET, Hist. de Verdun, t. II, p. 30, 
n. I: ecce Vtrdunenses negotiatores, cum multo apparatu ab Hispania revertentes, repente 
apparuerunt: viri honorificentissimi et quantum datum est intelligi in divitiis potentissimi, 
habentes in comitatu suo equos onustos, mulos et asinos copiosas advehentes divitias. N o t e r 
que le concile de Meaux, des 84.5, signale les marchands chretiens et juifs qui vendent des 
esclaves aux Infideles, M. G. H. Cap., t. II, p. 419. U n e route gagnait l'Espagne par Meaux, 
Paris, Orleans, Poitiers, Bordeaux et les cols des Pyrenees occidentales. M. LOMBARD, La route 
de la Meuse et les relations lointaines des pays mosans entre le VIII e et le XI e siecle, L'art 
m o s a n , P a r i s ( 1 9 5 3 ) , p . 9 — 2 8 . 

1 2 5 ) CH. VERLINDEN, o p . c i t . p . 2 1 4 — 2 1 5 . 

126) CALMET, Hist. de Lorr., t. III, preuves, p. 7 - 9 . H. BLOCH, Die älteren Urkunden des Klo­
sters s. Vanne zu Verdun, J. G. L. G., t. X, 1898, t. X I V , 1902, p. 423. S. RIETSCHEL, Markt 
und Stadt in ihrem rechtlichen Verhältnis, 1897, p. 49. 
127) LAURENT DE LIEGE, Gesta ep. Vird. M. G. H. SS., t. X, p. 509, a propos de la tyrannie du 
comte Renaud de Bar, ranconnant les passants et confisquant les marchandises qui traversaient 
Verdun: adeo ut publicus patriae commeatus qui per mediam urbem tendebat, tunc sit distor-
tus et.emporio nostro, anteo celebri hodieque perseveret inde inflictum dispendium. 
128) Ibid., p. 513. 
129) De nudo paupere magnas opes consecutus, ibid. 
1 3 0 ) F . CLOUET, H i s t . d e V e r d u n , t . I I , p . 2 4 ­ 2 6 e t 4 3 ­ 4 4 ­ R ­ PARISOT, L e s o r i g i n e s d e l a 

Haute Lorraine et de sa premiere maison ducale (958—1033), Paris (1909), p. 88. L. VANDER­
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comte, est encore signale au debut du XIIe siecle. Mais on distingue, des la fin du 
Xe, la presence aupres de l'eveque d'un advocatus civitatis qui porte parfois Ie titre de 
vicedominus et dont la juridiction, qui correspond a la centena, s'exerce dans la ban-
lieue, sauf sur les territoires des alleux dont le proprietaire relevait du plaid du 
comte En 1156, Frederic Ier confera ä l'eveque la possession du comte. A partir de 
ce moment, Vadvocatus civitatis est remplace par le decanus civitatis qui presidait les 
echevins et qui est mentionne pour la premiere fois en 1126132). La premiere apparition 
de burgenses distincts des milites date de 11491"). A Verdun, l'eveque renforce son 
autorite sur la ville au moment oü ailleurs la communaute urbaine s'emancipe de la 
tutelle episcopale. 

Treves 

Avec Treves, nous abordons un cas exceptionnel des le point de depart. L'histoire de 
Treves au Bas-Empire est extrement riche et a ete profondement exploree. Rien que sur 
ce chapitre, la litterature est d'une abondance un peu effrayante. On se bornera ici ä 
resumer tres brievement les principaux resultats des travaux et des fouilles, en met-
tant l'accent sur l'interet tout particulier des decouvertes recentes. 
La ville, elevee au rang de colonie au Ier siecle, est deja florissante au Haut-Empire. 
Protegee par l'Eifel et le Hunsrück ä l'entree du plateau lorrain, ä l'arriere de la ligne 
du Rhin, ä egale distance de Mayence et de Cologne, c'est une place d'indüstrie et de 
commerce prosperes I34). Elle devient residence imperiale dans la deuxieme moitie du 
IIIe siecle et capitale en 293, quand, pour sauver l'Empire, les empereurs se rappro-
cherent des frontieres C'est le premier paradoxe de l'histoire de Treves. La menace 

KINDERE, La formation territoriale des principautes beiges au m o y e n äge, 2 vol., Bruxelles 
(1902), t. II, p. 370­372 . 
131) Charte de fondation de Saint­Paul a° 972: Signum Christiani advocati et vicedomini. 
F. CLOUET, op. cit., t. I, p. 346. Interpolation du XII e siecle de la charte de fondation de 
Saint­Vanne (952): justitiam latronum qui in bannum incinderint vel sanguinis qui effusus 
fuerit, sive vicedominarium placitum et cursum aque seu correptionem omnium mensurarum 
exeptis allodiis que homines tenent ad placitum generale respicientes, et publice vie trans-
itum. H. BLOCH, op. cit., t. X, p. 391. Cfr les droits du comte de Toul qui tient hors de la 
ville des placita vicedominalia et CH.­E. PERRIN, Sur le sens du mot centena, p. 182—183. 
132) F. CLOUET, op. cit., t. I, p. 283, n. L S. RIETSCHEL, Das Burggrafenamt, Leipzig (1905), 
p . 1 8 3 . E . ­ M . MEIJERS e t J . ­ J . SALVERDA DE GRAVE, L e l i v r e d e s d r o i t s d e V e r d u n , H a a r l e m 

(1940), p. XIX. 
1 3 3 ) F. CLOUET, o p . c i t . , t. I I , p . 2 7 7 , n . 1. 

134) La masse des documents epigraphiques provenant de civils est considerable. Les monu­
ments d'Igel et de Neumagen, l'ensemble des temples gallo­romains de la vallee de l'Altbach 
attestent la romanisation et la prosperite des habitants. Excellent resume par W . REUSCH, Tre­
ves cite romaine. Treves s. d. 
135) E. STEIN, Geschichte des spätrömischen Reiches, 1.1, Vienne (1928), p. 99. 
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d e l ' i n v a s i o n , q u i f o r c a l es c i t e s d e l a G a u l e ä se r e p l i e r d a n s u n r e d u i t d e f e n s i f , f i t d e 

T r e v e s u n e c a p i t a l e . C o n s t a n c e C h l o r e e t C o n s t a n t i n d o t e r e n t l a v i l l e d ' u n e n s e m b l e d e 

m o n u m e n t s g r a n d i o s e s , g r o u p e s a u t o u r d ' u n f o r u m : p a l a i s , sa l l e d u t r o n e ( l a « Bas i l i -

q u e » ) , t h e r m e s i m p e r i a u x , c i r q u e , g r e n i e r s e t m a g a s i n s J36 ) . L e s r e s t e s i m p o s a n t s q u i 

e n s u b s i s t e n t l a i s s e n t d e v i n e r q u e l l e f u t l e u r s p l e n d e u r . 

L ' e n c e i n t e d e T r e v e s e s t a u s s i d ' e p o q u e c o n s t a n t i n i e n n e e t d e d i m e n s i o n s t o u t ä f a i t 

a n o r m a l e s . C ' e s t u n e e n c e i n t e m o n u m e n t a l e , d ' u n p e r i m e t r e d e 6 . 5 0 0 m . , e n t o u r a n t u n e 

s u p e r f i c i e d e 2 8 5 h a w ) . ( T r e v e s a v a i t e n v i r o n 1 0 0 h a . a u H a u t - E m p i r e . ) L ' e p o q u e d e 

V a l e n t i n i e n I e r ( 3 6 4 — 3 7 5 ) e t d e G r a t i e n ( 3 7 5 — 3 8 3 ) m a r q u e l ' a p o g e e d e T r e v e s « i l l u s t r e 

r e s i d e n c e d e s e m p e r e u r s » I38>. L a c i t e , c h a n t e e p a r A u s o n e , es t le s i e g e d e la p r e f e c t u r e 

d e s G a u l e s . L a c e l e b r e P o r t a N i g r a e t l e « n o y a u r o m a i n » d e l a c a t h e d r a l e d a t e n t d e 

c e t t e p e r i o d e . D e t r e s b e l i e s m o n n a i e s s o r t e n t d e l ' a t e l i e r i m p e r i a l , la c i t e f a b r i q u e d e s 

a r m e s e t d e s v e t e m e n t s 

L a M o s e l l e « d r a i n a i t a l o r s le c o m m e r c e d u m o n d e » e t l e fleuve d e m a r c h a n d i s e s r e -

m o n t a i t d ' A r l e s ä T r e v e s o ü l ' o n t r o u v a i t d e t o u t e n a b o n d a n c e , m a i s ä u n p r i x e l e v e 

T r e v e s c o m p t e u n e i m p o r t a n t e c o l o n i e « s y r i e n n e » O u t r e l e t e m o i g n a g e d e s a i n t 

J e r o m e , q u i v i n t ä T r e v e s e n 3 6 9 e t d ' i n s c r i p t i o n s e n v e r s g r e c s , o n p o s s e d e d e n o m -

b r e u x i n d i c e s d e c u l t e s o r i e n t a u x r e p a n d u s p a r m i l a p o p u l a t i o n c i v i l e E t l a d e c o u -

136) J . STEINHAUSEN, Archäologische Sied lungskunde des T r i e r e r Landes , Treves (1936) . A. 
GRENIER, Q u a t r e villes r ema ines de R h e n a n i e , Treves , M a y e n c e , Bonn , Cologne , Par is (1925) , 
p. 11—72. D. KRENCKER et LEHMANN, Die T r i e r e r K a i s e r t h e r m e n , Treves (1929) . Les foui l les 
recen tes o n t reso lu cer ta ines ques t ions : la basi l ique etai t bien la salle d u t r o n e de C o n s t a n t i n et 
de ses successeurs . O n a r e t r o u v e les m u r s d u Bas -Empi re , des gren ie r s et des magas ins ( F a n d e n 
horreum d ' u n e superf ic ie de 5000 m 2 . O n a re leve des t races d u c i rque au N o r d de l ' a m p h i -
theä t re . H . EIDEN, Die spä t römische Kaiser res idenz , Tr ie r im Lichte der n e u e n A u s g r a b u n g e n , 
R h e i n . V e r e i n f. D e n k m a l p f l e g e u n d Heima t schu t z , 1952. 
137) A. GRENIER, op. cit. , p. 17—18. H . KOETHE, Die S t a d t m a u e r des römischen Triers , Tr . Ze i t , 
t . X I , 1936, p. 46—74. F.-L. GANSHOF, E t ü d e sur le d e v e l o p p e m e n t des villes en t r e Loi re et 
R h i n au m o y e n äge, Par i s (1943) , p. 11. 
138) A M M I E N M A R C E L L I N , Rerum gestarum libri quae super sunt, liv. X V , c. 11. Expositio 
totius mundi, c. 58. 
139) N o t i t i a d i g n i t a t u m Occ . ed. SEECK, Berl in (1876) , p. 146, 150 n°44 , 151 n°58 , 152 n°77 , 
155 n°26 , c o n f i r m a n t le t e m o i g n a g e p o e t i q u e d ' A u s o n e : imperii vires quod alit, quod vestit et 
armat.Ordo nobilium urbium, V , 31, ed. SCHENKL, M . G . H . SS. Ant iq . , t. V , p. 99. 
140) AUSONE, ibid. : Largus tranquillo praelabitur amne Moseila Longinqua omnigenae vectans 
commercia terrae. Exposito totius mundi, c. so: praedictae civitati (Treveri) emittit . .prop-
ter maioris praesentiam omnia in multitudine habundat, sed plurimi pretii. 
141) L. BREHIER, Les colonies d ' O r i e n t a u x en O c c i d e n t au c o m m e n c e m e n t d u m o y e n äge, Byz. 
Z t . , t. X I I (1903) , p. 1—39. J.-B. KEUNE, Reisen u n d Verkeh r z u r R ö m e r z e i t . M o r g e n l ä n d e r in 
Tr ie r . Tr ie r . H e i m a t b l ä t t e r , t . I, 1922, p. 50—54. P. LAMBRECHTS, Le c o m m e r c e des Syriens en 
G a u l e d u H a u t - E m p i r e ä l ' epoque m e r o v i n g i e n n e , L ' A n t i q u i t e Classique, t . V I , 1937, p. 35—61. 
142) H . LEHNER, Orien ta l i sche M y s t e r i e n k u l t e im römischen Rhe in l ande , B o n n e r J a h r b . , t . 129, 
1924, n ° i 0 3 , 143, 263—267. R . HERZOG, Z w e i griechische Gedich te des 4. J a h r h u n d e r t s aus S. 
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verte recente d 'une etonnante mosai'que (ze moite d u I V e siecle), melant les themes de 
la naissance des Dioscures ä un culte encore mal defini R43>, mont r e des tendances syn­
cretistes au m o m e n t oü l 'Empi re est officrellement chretien. Les trouvailles de cette 
epoque faites ä Treves temoignent de l 'ar t greco­romain et non gallo­romain. C'est un 
art d ' importa t ion, different de celui des trois premiers siecles oü s 'exprimait la veine 
creatrice indigene. Le contraste avec les siecles suivants n 'en sera que plus sensible. 
Le premier eveque de Treves, ment ionne officiellement, est Agricius en 314. Mais une 
communaute chretienne existait vraisemblablement des la seconde moit ie du I I P siecle. 
Les successeurs d'Agricius, Maximin et Paulin, issus peut­e t re de nobles familles 
d'Aquitaine, fu ren t de grandspe r sonnagesdon t l ' a c t ion , no tammen t dans la lut te cont re 
l 'arianisme, deborda le cadre de la cite R44). 
II y eut ä Treves, comme dans les autres cites, des basiliques suburbaines, aux premiers 
temps du christianisme. La plus anciennefutSain t ­Jean­Bapt i s te , ä l ' e m p l a c e m e n t f u t u r 
de l 'abbaye Saint­Euchaire. Mais on sait main tenan t qu'ä l ' inter ieur de la civitas s'eleva 
a Treves, ä par t i r de 326, une double basilique, sur l ' emplacement d 'un palais constan­
tinien. Cette double basilique est a l 'origine la cathedrale actuelle et de la Liebf rauen­
kirche ^J). Cette recente decouverte est des plus impor tantes . Elle a d 'abord resolu 
l 'enigme posee par le «noyau romain» de la cathedrale actuelle, qui avait suscite toute 
une l i t terature, et permis d'etablir qu'il etait un agrandissement du temps de Grat ien 
Elle a de plus formel lement confi rme une t radi t ion historique tres tardive et jusque lä 
fo r t suspecte Si l 'on ne peu t aff i rmer que les grandes figures qui decoraient l ' admi­

M a x i m i n in Trier , Tr ie re r Zei t , t. X I I (1937), et t . XII I , 1938. J . BIDEZ, La decouve r t e ä Treves 
d 'une inscr ip t ion en vers grecs. E t u d e s d 'archeologie grecque , A n n . H . E t u d e s G a n d , t. I I 
(1938), p. 15. 
143) H . EIDEN, Spätrömisches Figurenmosa ik am K o r n m a r k t in Trier , Tr . Z t . (1950), p. 52—71. 
144) Sur les premiers eveques de Treves: W . LEVISON, Die A n f ä n g e rheinischer Bis tümer in de r 
Legende, Anna len des hist. Vereins f ü r den N i e d e r r h e i n , t . 116 (1930), p. 5—28. W . NEUSS, Die 
A n f ä n g e des Chr i s t en tums im Rhein lande , ze ed., Bonn (1933). E. WINHELLER, Die Lebens­
beschre ibungen der vorkarol ingischen Bischöfe von Trier , Rhein . Archiv, t . X X V I I , 1935. E. 
EWIG, Trier im Merowinger re i ch , Civitas, Stadt , Bistum, Treves (1954), p. 28 et ss. 
145) TH. KEMPF, Die vor läuf igen Ergebnisse der A u s g r a b u n g e n auf d e m G e l ä n d e des Tr ie re r 
Doms , German ia Anzeige der r ö m . ­ g e r m . K o m m . , t. X X I X (1951), et t r ad . f r . Les premie r s 
resul tats des fouil les de la ca thedra le de Treves, M e m o r i a l du voyage en R h e n a n i e de la Soc. des 
Ant iq . de France , Paris (1953), p. 153—162. 
146) Spec i a l enen t les theses de F. OELMANN, Z u r D e u t u n g des römischen Kernes im Tr ie re r 
D o m , Bonn. Jahrb . , t . 127 (1922), p. 130—188 et de D . KRENCKER, Das römische Tr ie r (1923), 

p. 4 4 ­ 5 i ­
147) D'apres u n passage probab lemen t , in te rpo le au X I e siecle dans une source du IX e siecle 
ecri te dans la reg ion de Reims, Helene , m e r e de Cons tan t in , aura i t cede son palais ä l ' eveque 
p o u r en fa i re une eglise en l ' honneu r de Saint­Pierre . A L T M A N N U S , Vita s. Helenae , AA. SS., 
aoüt III , p. 548, C f r V . SAUERLAND, Tr ie re r Geschichtsquellen des XI . J a h r h u n d e r t s , Treves 
(1889), p. 61 et sv. G. KENTENICH, Die älteste Nachr ich t ü b e r den Tr ie re r D o m , Tr ie re r Zei t . 
(1926), p. 8 7 ­ 9 2 . 
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rable pla fond re t rouve sous la basilique constant inienne sont bien les port ra i ts de la 
mere et de l 'epouse de Constant in , du moins appart iennent-el les ä une salle d 'appara t 
d 'un palais demoli vers 326 E n t r e les deux eglises, il y avait un baptistere. L'eglise 
Sud etait probablement Celle des catechumenes, la cathedrale actuelle, Celle des fideles 
baptises. Cet ensemble imposant et jusqu' ici unique au N o r d des Alpes, a subsiste pour 
l 'essentiel jusqu'ä la fin du IX e siecle. 
Vers 400, la pre fec tu re f u t t ransferee de Treves ä Arles *w\ E n t r e 411 et 428 les Francs 
etablis sur le Rhin pr i ren t quat re fois la ville abandonnee. L'enceinte t rop vaste etait 
impossible ä defendre et la popula t ion estimee ä 60.000 ämes au IV e siecle devait 
avoir bien diminue. Salvien a laisse un tableau sans doute pousse au noir de ces raids 
devastateurs I'>1\ La double basilique f u t incendiee, mais on a des indices d 'une conti­
nuite de la vie urbaine dans la premiere moitie du V e siecle par le fonc t ionnement de 
l 'atelier moneta i re et l 'uti l isation des thermes de la Moselle. Les pa t ronymes des eglises 
de Treves les plus anciennes prouven t encore jusque dans la premiere moitie du V e 

siecle des relations avec Rome 1 ' 2 *. Peut­e t re m e m e est­ce ä Treves qu'il fau t chercher 
le dernier representant de l 'Empi re romain en Occident vers 470, dans la personne du 
comte Arbogast . D e famille f r anque romanisee, il apparai t comme un militaire investi 
de pouvoirs civils sur les lambeaux de terr i toires qui dependaient encore de Rome 
Les Francs semblent s 'etre etablis sur tout ä la peripher ie de la ville oü l 'on releve les 
noms de Castel, Musil , Bergentheim, Fausenburg. Dans la region de Treves et jusqu'ä 
Coblence, les noms de lieux gallo­romains sont n o m b r e u x et denses, sur tout dans le 
vignoble, ce qui laisse supposer que la popula t ion y f u t peu derangee 1 ^) . O n possede 

148) TH. KEMPF, Constantinische Deckenmalerei aus dem Trierer Dom, Trierer Zeit. (1950), 
P­ 45­51­
149) E. STEIN, Geschichte des spätrömischen Reiches, t. I, p. 481, n. 1. J.­R. PALANQUE, La date 
du transfert de la prefecture des Gaules de Treves ä Arles, Revue des Etudes anciennes, t. 35 
(i934), P­ 359­3<55. 
150) E. EWIG, Civitas, Gau und Territorium in den Trierischen Mosellanden, Rhein. Vjahrbl. 
(1952), p. 123. 
151) SALVIEN, De gubernatione Dei, VI, 13, 15, 88, et VII, 2, 8; ed. HALM, M.G.H.SS. 
Antiq., 1.1, p. 81 et 85. Cfr P. COURCELLE, Histoire litteraire des grandes invasions germaniques, 
Paris (1948), p. 123—124. 
152) J. STEINHAUSEN, Arch. Siedlungskunde, p. 460—461. E. EWIG, Trier im Merowingerreich, 
p. 51. 
153) II correspond vers 471—475 avec Auspicius de Toul, Epist., V, 17, M. G. H. Epist., t. III, 
p. 135, et avec Sidoine Apollinaire, Epist. IV, M. G. H. SS. Antiq., T. VIII, p. 68. J. DECLAREUIL, 
Les comtes de cite ä la fin du Ve siecle, Nile Revue hist. dr. fr. et etr., t. 34 (1910), p. 803—807. 
G. KURTH, Francia et Francus, Etudes franques, 1.1 (1919), p. 129. F.­L. GANSHOF, Saint Martin 
et le comte Avicianus, Mel. Paul Peeters, Bruxelles (1949), p. 210—211. 
154) E. EWIG, Trier im Merowingerreich, p. 313. H. AUBIN, Maß und Bedeutung der römisch­
germanischen Kulturzusammenhänge im Rheinland (Vom Altertum zum Mittelalter), Munich 
(1949), p. 21 et 26. 
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des indices d 'une continui te dans la vie urbaine au VI e siecle. Iis ne sont pas moindres 
que p o u r bien d'autres villes, mais dans le cas de Treves, ils laissent l ' impression d'une 
ef f rayan te regression. Des traces de construct ions f ranques ont ete reperees sur d'an-
ciens emplacements romains, de m e m e que des fours de potiers Les contemporains 
signalent dans la ville, appelee urbs et civitas, le p o n t romain, le palatium (actuelle Basi­
ii que), les hautes murailles, les greniers royaux et les restes majes tueux de la «curie» l^6 \ 
C'est ä Treves et ä L y o n qu'apparaissent les premieres marques de monetaires don t les 
noms sont genera lement romains1*?). O n sait qu'il y avait des marchands ä Treves. 
L ' u n d 'eux remonta i t la Moselle jusqu 'ä Metz oü il chargeait son bateau de sei. L'autre , 
invoquan t l 'eveque Nicet ius , est sauve d 'une t empete entre Marseille et l ' I t a l ie I j 8 ) . Si 
l 'on y jo in t la trouvaille, isolee il est vrai, d 'une monnaie pseudo­imperiale de Justinien 
I e r 159), on peu t admet t re la cont inuat ion de relations commerciales entre Treves et la 
region medi te r raneenne au V T siecle. A u t r e signe de survivance dans le domaine fiscal: 
l ' impot exige etait si lourd que l ' adminis t ra teur des finances de Theodebe r t I e r se fit 
massacrer a Treves apres la m o r t du roi (548) l 6 o ) . 
Mais c'est l 'Eglise qui a cont r ibue dans la plus large mesure au maintien de la t radi t ion 
antique. A la fin de l ' epoque romaine, Treves devait compte r au moins hui t eglises: 
Saint­Jean­Baptiste (Saint­Euchaire) , la double basilique, Saint­Jean­l 'Evangeliste 
(Saint­Maximin) , Sainte­Marie (Saint­Paulin) , Sainte­Croix, une deuxieme Sainte­
Croix (Saint ­Mart in) , Saint­Gervais (dans les thermes imper iaux) , Saint­Laurent (dans 
la Basilique) l6l\ II n 'y a pas de lacune dans les listes episcopales, mais six eveques s'y 
succedent entre 479 et 502, ce qui atteste l ' instabilite des temps l 6 z \ Les relations avec 
le Sud se r enouen t rap idement . D e j ä T h i e r r y I e r envoie des clercs d 'Auvergne ä Treves 

155) S. LOESCHKE, Die Erforschung des Tempelbezirkes im Altbachtal zu Trier, Berlin (1928), 
p. 5—6. J. STEINHAUSEN, op. cit., p. 493 et p. 500—501. H. VON PETRIKOVITS, Das Fortleben 
römischer Städte an Rhein und Donau im frühen Mittelalter, (Aus der Schatzkammer des anti­
ken Trier, Treves [1951]), p. 78—79. 
156) GREGOIRE DE TOURS, Hist. Franc, I, 43; II, 9; III, 36; VIII, 15; DI, 10; X, 29. Liber 
Vitae patruum (De sancto Nicetio), c. I, c. III, c. IV. Liber de virtutibus sancti Martini, IV, 29. 
VENANTIUS FORTUNATUS, De navigio suo, M. G. H. SS. Antiq., t. IV, p. 242. 
157) A. BLANCHET, Manuel de numismatique, t. I, p. 200—214. 
158) GREGOIRE DE TOURS, Lib. de virt. s. Martini, IV, 29. De s. Nicetio, M. G. H. SS. rer. 
merov., t. I, p. 656 et 732. 
159) J­ WERNER, Münzdatierte austrasische Grabfunde (röm.­germ. Komm, des arch. Inst, des 
Deutschen Reiches), in 40 , Berlin (1935), p. 113. 
160) GREGOIRE DE TOURS, Hist. Franc, liv. III, 36, p. 138­139. 
161) E. EWIG, Trier . . . p. 49—51. 
162) Cfr la lettre d'Avitus de Vienne ä Cesaire d'Arles, recommandant ä ce dernier le vieil 
eveque Maximien qui se rend de Treves ä Arles pour y trouver des medecins susceptibles de lui 
rendre la vue (peu apres 502): Quanquam haec illa vobis regionis suae subversio tamquam 
•gnota exaggerari debeat. G. MORIN, Maximien eveque de Treves, Revue bened. t, 47 (1935), 
3, 207. 
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et le grand eveques Nicetius (526—560), qui montra tant de dynamisme, etait originaire 
d'une famille senatoriale de Limoges16^. II sentreprit de reconstruire la double basili-
que avec l'aide d'ouvriers venus d'Italie et y reussit l6*\ Sous Nicetius et son successeur 
Magnerich, la vie religieuse est intense ä Treves. De cette epoque date la fondation des 
grands monasteres ä Fexterieur de l'enceinte et de l'abbaye de femmes d'Oeren, ä Finte­
rieur des murs dans Fanden horreum. 
La puissance episcopale ne cesse de croitre et, renforcee par l'influence de l'aristocratie 
franque, prend ä Treves un caractere exceptionnel. Une verkable dynastie d'eveques 
occupe le siege de Treves. De c. 630 ä 750, il est possible que les prelats soient arrives ä 
evincer le comte de leur sphere d ' i n f l u e n c e et specialement de la ville10^. La Situat ion 

fut retablie au profit du comte par Charlemagne (c. 780). Mais les eveques de Treves, 
detenteurs de Fimmunite, devaient recuperer une partie de leurs anciennes conquetes 
au debut du Xe sieclel66). 
On n'a que fort peu d'indications sur la vie urbaine de Treves aux VHP et au IXe siecle. 
Pour autant qu'on puisse se la representer, on serait tente d'y voir un declin, quoique 
la muraille romaine, toujours imposante, frappe les contemporains l 6^. En ce qui con­
cerne Factivite economique, on a peu de chose. Un atelier monetaire a fonctionne ä 
Treves au IXe sieclel68). Un texte tardif signale qu'un marche tres frequente aurait ete 
supprime au milieu du VIIIe siecle En revanche, on sait qu'un Frison, au debut du 
IXe siecle, voyageait pour l'abbaye Saint­Maximin in transmarinam regionem l7°\ II 
s'agit bien ici d'un marchand professionnel, mais qui s'est donne ä Saint­Maximin se 

163) O n peu t m e m e se d e m a n d e r si ces famil les senatoriales p r o v e n a n t de Bourgogne et d 'Aqui ­
taine n 'ava ien t pas p o u r origine des famil les nobles de Treves emigrees au V e siecle. E. EWIG, 
op. cit., p. 106 et n. 79. 
164) Let t re de l 'eveque R u f u s ä Nice t ius , M . G . H . Epist . , t . I I I , n°2i, p. 133. V E N A N T I U S 
F O R T U N A T U S , Carmina , III , n , M . G. H . SS. Antiq . , t. IV , p. 63-64. 
165) A ce m o m e n t , le comte se serai t installe ä Bitburg , d 'oü Fequivalence, vers 700, du pagus 
Trevirensis et du pagus Bedensis. E. EWIG, Civitas, G a u und Ter r i to r ium, Rhein . V j a h r b l . 1952, 
p. 131—133. C f r no t re article, Le comte de Treves au h a u t m o y e n äge, Annales de l 'Es t (1952), 
con t re la these du comte­vi l le de G. KENTENICH, Z u r Stadt , und Gauve r f a s sung im f r ü h e n M i t ­
telalter, Rhein . V j b l . (1932), p. 312—316, et de A. WAAS, König tum, Bistum und Stad tg ra f ­
schaft in den mit te l rheinischen Bis tümern . Hist . Vjahrschr i f t , t. X X (1920—1921), p. 398—425. 
166) Dip lome de Louis F E n f a n t de 902, res t i tuan t ä Farcheveque R a d b o d une serie de droi ts 
que quondam tempore Wiomadi. . . de episcopatu abstracta et in comitatum conversa fuisse 
noscuntur. RUDOLPH­KENTENICH, Quel len zur Rechts­ und Wirtschaftsgeschichte der rheinischen 
Städte, Kurtr ier ische Städte I, Treves­Bonn (1915), n ° i , p. 269. 
167) A L C U I N , Vita s. Wil l ib ro rd i , II , 21, ed. DUMMLER, M . G ­ H . SS. Poet . lat. aevi car., t. I, 
p. 214. 
168) Peu t ­e t r e deja sous Pepin et Char lemagne , si la legende doi t etre lue s. Pet r i Trevirensis . 
Dans ce cas, les pre ten t ions des eveques a avoir possede alors la moneta seraient justifiees. M . 
PROU, Cata logue des monnaies carol ingiennes, Paris (1896), p. L X I X et 20—21. 
169) Gesta Trev i ro rum, c. 23, M . G. H . SS., t. V I I I , p. 162. 
170) Vita s. Maximini , c. 19, M . G. H . SS. re r . merov . , t . III , p. 80—81. 
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suamque substantiam et qui, d e v e n u «marchand d 'abbaye» est charge d 'assurer a son 
etabl i ssement u n rav i ta i l l ement privi legie . D ' a u t r e pa r t , ä p a r t i r du V I I I e siecle, on 
r e m a r q u e q u ' u n e g r a n d e par t i e de la civitas est occupee p a r les champs et les vignes. O n 
a p u localiser ces t e r res dans les quar t i e r s de l 'Es t et du Sud de la ville ( m o n t Saint­
M a r t i n , Musi l , Olewig , Castel , P o r t a Alba, p o n t de la Mosel le) I7I). Rien ne p e r m e t 
d ' a f f i r m e r que Treves ait eu au V H P et au I X e siecle u n e «vie e c o n o m i q u e intense» I7Z\ 
II f a u t cependan t ne pas negl iger l ' i m p o r t a n c e de la vigne ä Treves des le IX e siecle, 

i m p o r t a n c e at testee p a r l ' ins is tance des textes sur les dona t ions de vignobles *73). A u 
X I P siecle, les marchands de vin f o r m e r o n t l ' e l ement actif de la bourgeois ie . II n 'es t 

pas i n t e rd i t de pense r que le c o m m e r c e du vin s ' amorca i t dejä au IX e siecle. 

Mais c o n t r a i r e m e n t ä ce qui se passa p o u r les aut res villes de la prov ince , les invasions 
n o r m a n d e s ä Treves f u r e n t ca tas t roph iques et p r o v o q u e r e n t u n e v e r k a b l e r u p t u r e dans 
la vie de la cite. Les N o r m a n d s a p p a r u r e n t devan t Treves , abandonnee p a r l ' eveque et 

quelques habi tan ts , en avri l 882. Iis p r i r e n t la ville que ne pouva i t d e f e n d r e sa t r o p 
vaste enceinte , et s 'y a t t a r d e r e n t en t rois j ou r s de pil lage et de massacre . Les abbayes et 
la double basi l ique f u r e n t incendiees R74). D a n s de n o m b r e u s e s villes, apres les raids 
n o r m a n d s , on res taura les fo r t i f i ca t ions et on en agrand i t m e m e par fo i s l e p e r i m e t r e ^ s ) . 

Rien te tel ne se f i t a Treves et r ien ne m o n t r e m i e u x l ' a m p l e u r du desastre. Ce qui 

restai t de la ca thedra le et les a len tours immed ia t s f u r e n t en toures d ' u n fosse de p r o t e c ­
t ion, r emplace u n siecle plus t a rd p a r u n m u r de p i e r r e I 7 6 ) . Ce n 'es t pas la civitas gallo­

romaine , mais ce minuscu l e redui t , d ' e n v i r o n 8 ha. cet te Domstadt, qui va j o u e r ä Tre ­
ves le role de n o y a u p r e ­ u r b a i n . II fa l lu t des decades p o u r p e r m e t t r e ä la ville de se 

relever , sous l ' ac t ion des grands prela ts de l ' e re o t ton ienne . 

171) Un acte de 1083 mentionne les champs et les vignobles de Treves qui devaient jadis un 
cens au fisc. Or ce cens avait ete donne en 902 par Louis l 'Enfant ä l'archeveque: omnemque 
tributum infra civitatem et extra ... et cunctos censuales et medemam agrorum. RUDOLPH­
KENTENICH, Q u e l l e n , n ° 2 , p . 270 e t p. 106. 
172) Contre KENTENICH, Geschichte der Stadt Trier, in 40 , Treves (1915), p. 94—95. 
173) A° 796—797: vineas duas in Treveri. WAMPACH, Geschichte der Grundherrschaft Echtern­
ach, I, 2, Quellenband, Luxembourg (1930), n ° n i , p. 179. A07O4: vineam unam infra muros 
Trevericis civitatis. BEYER, Mrh. Urkb., t. II, n° i , p. 1. A°835: in Treveri civitate vineam unam. 
Ibid. n°22, p. 10. A°853, deux vignobles infra muros Trevericae urbis. Ibid., t. I n°84, p. 90 
A°902: tributum (cens sur le vin) infra civitatem et extra, ibid., n°i5o, p. 214. Et tres nom­
breuses mentions de vignes dans l'acte cite supra note 37. Cfr ä Metz, supra, p. 
174) Annales Bertiniani, a°882, ed. WAITZ, M. G . H . in us. schol. (1883), p. 153. Annales Ful­
denses, a° 882, ed. KURZE, ibid. (1891), p. 97. R E G I N O N , Chronicon ed. KURZE, ibid. (1890), 
p. 119. G e s t a T r e v e r o r u m , ed . WAITZ, M . G . H . SS., t . V I I I , p. 167. N . IRSCH, D e r D o m zu 
Trier (die Kunstdenkmäler der Rheinprovinz), in 40 , Düsseldorf (193 1), p. 8 et p. 80. TH. 
KEMPF, Les premiers resultats des fouilles de la cathedrale de Treves, p. 159—161. 
175) F. VERCAUTEREN, Civi ta tes , p. 372. 
176) G. KENTENICH, Geschichte der Stadt Trier, p. 99. 
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A part i r de la fin du X e siecle, on peut distinguer sur F a n d e n terr i toire de la civitas et 
du suburbium quatre zones differentes: 
i ° — La Domstad t . D e la cathedrale incendiee en 882, seul avait ete conserve p o u r le 
culte le carre de Gratien, sans qu 'on se soit meme soucie de deblayer le reste des de-
combres. La reconstruct ion, une reduct ion de Fedifice antique, commencee ä la fin du 
X e siecle, dura un siecle. L'eglise jumelle, moins atteinte, f u t restauree tant bien que 
mal :77). Vers 960, on eleva un cloitre et des bät iments p o u r les chanoines. U n m u r de 
pierre remplaca vers Fan 1000 le fosse de protec t ion qui ceignait la Domstad t . Le 
terr i toire enclos jouissait de Fimmuni te etroite1?8). 
20 — La ceinture d'abbayes. Les monasteres de Treves, ruines materiel lement , et mora ­
lement dechus, se releverent dans la seconde moitie du X e siecle. L'inf luence de ce 
groupe architectural est sensible dans la region. Deux eglises superposees s'installerent 
dans la Por ta Nigra , t r ans formee en collegiale Saint­Simeon (1042) *79). Au XI e siecle, 
un marche se tenait a Saint­Paulin et un second ä Saint­Maximin depuis 1088. 
3 0 — La zone agricole. De nouvelles mentions de champs et de vignes s 'a joutent aux 
textes des V H P et IX e siecles: dans le vieil amphitheätre , pres de Saint­Alban, au voi­
sinage des thermes imperiaux, et pres de la Moselle, dans Fimpor tan t domaine de 
Sainte­Marie­in­Ripa, voisin du monastere l 8 o ) . La zone rurale s 'etend p r o f o n d e m e n t ä 
Finterieur de Fenceinte, puisque le Heu dit Beheim apparai t encore comme un peti t 
village au X P et au X I P s iecle l 8 l ) . 
4 0 — Le nouveau faubourg . E n 958, Farcheveque Henr i fonda un marche ä Treves l 8 z ) . 
Ce marche se tenait ä Fexterieur de la Domstadt , ä Fendroi t oü la rou te menant au pon t 
coupe le cardo. La croix qu'il y fit eriger avec des mater iaux antiques est encore au­
jourd 'hu i debout . Le marche provoqua la fo rmat ion d 'un f aubourg dont le developpe­
ment est indique peu apres par la fonda t ion de Feglise Saint ­Gengout ä proximite . 
Treves offre donc un cas analogue ä celui de Toul: meme origine de f aubourg et meme 
pa t ronyme pour Feglise du marche L83>. Le marche de Treves devait etre tres f requente : 

177) T H . KEMPF, o p . ci t . , p . 161. 
178) K. HOFMANN, Die engere Immunität in deutschen Bischofsstädten im Mittelalter, Pader­
born (1914), p. 29 et 32. 
179) Sur les reconstructions de Saint­Maximin, Saint­Paulin, Saint­Euchaire, Saint­Martin, 
Sainte­Marie­in­Ripa, H. BUNJES­N. IRSCH, Die kirchlichen Denkmäler der Stadt Trier (mit 
Ausnahme des Domes). Die Kunstdenkmäler der Rheinprovinz, in 40, Düsseldorf (1938), 
p. 293 et sv. 
180) A° 1101, echange conclu entre le ministerialis Constantin et le chapitre de Treves. BEYER, 
Mrh. Urkb., t. I, n°404, p. 461—462. A°973, charte pour Sainte­Marie­in­Ripa. Ibid. n°244, 
p. 298—301 et confirmation de 1030, ibid., n03O2, p. 354. 
181) La description des biens du chapitre (1140—1180) mentionne un census de ortis in Be­
heim, ibid., t. II, p. 352. 
182) G. KENTENICH, Preface ä RUDOLPH­KENTENICH, Quellen, p. 23. 
183) Sur le role d'un marche dans la creation d'une nouvelle agglomeration, cfr M. PROU, Une 



2 2 4 YVETTE D O L L I N G E R - L E O N A R D 

il est cite en l 'an iooo avec ceux de Mayence et de Cologne, comme l 'un des plus im-
por tan t s de la region du Rhin l 8*) . A proximi te se t rouvai t le ghet to. Le f aubourg du 
marche, qui est ä l 'or igine de la Treves medievale, f u t protege par un m u r eleve par 
l 'archeveque Brunon et les bourgeois de Treves dans le premier quar t du X I P siecle l85>. 
Cette premiere section de l 'enceinte medievale reliait probablement les thermes au 
pon t de la Moselle. La const ruct ion f u t continuee par les bourgeois seuls en 1143 l86>. 
L'enceinte terminee au X I I P siecle, englobait une s u p e r f t i e de 125 ha., soit a peine la 
moitie de la ville du IV e siecle. 
Depuis le debut du X e siecle, l 'eveque est en possession d 'une part ie des droits comtaux 
dans la ville et la banlieue. U n diplome de Louis l 'En fan t resti tue ä l 'eveque en 902 
une serie de droits utiles: monnaie , tonlieu, cens leves sur les vignes et les champs L87). 
Au milieu du X e siecle, l 'eveque exerce sur ce terr i toire l 'ensemble du comitatus1%%) 
sans doute par une extension de ses privileges d' immunis te . A cette epoque apparaissent 
les premiers officiers episcopaux. Le comes palatinus, apparai t en 959; charge de l 'ad-
minis t ra t ion du domaine il est remplace par le vicedominus au XI e siecle. U n e charge 
impor tan te etait Celle du camerarius qui por ta i t le t i t re de magister judeorum et quf 
controlai t la monnaie , les changeurs et surveillait les serviteurs auliques Tous ces 
officiers appar tenaient ä la classe des ministerielles et leur influence devint bientot pre-
ponderan te . Le pouvoi r royal avait un representant ä Treves en la personne du bur -
grave commandan t militaire de la ville, dont l 'office, au debut du XII e siecle, passe 
ä l 'un des serviteurs episcopaux. La haute justice appartenai t ä l 'avoue de la ville dont 
les prerogat ives sont distinetes de Celles de l 'avoue de l 'eveche. Ces ministeriales sont 
souvent de grands personnages, qui habi tent des maisons fortifiees, amenagees parfois 
dans d'anciennes construet ions romaines, d 'oü leurs noms: D e Ponte, De Palatio, De 
Castello, De Hor reo . L'enchevet rement des jur idict ions et le cumul des charges provo-

ville-marche au XIIE siecle, Etampes, Melanges Henri Pirenne, Bruxelles (1926), t. II, p. 
379-389. 
184) Diplome d'Otton III, ed. SICKEL, M. G. H. DD. O. III, p. 364. 
185) H. PLANITZ, Die deutsche Stadt im Mittelalter, p. 107. 
186) H. HORSTMANN, Das Trierer Stadtsiegel und die Anfänge der Trierer Selbstverwaltung 
(Trier, ein Zentrum abendländischer Kultur), Neuss (1952), p. 79—92. 
187) Civitatis monetam, theloneum, censales tributum atque medemam agrorum cum fiscali-
bus hominibus quae... de episcopatu abstracta et in comitatum conversa fuisse noscuntur. 
RUDOLPH-KENTENICH, Q u e l l e n , n ° 1, p . 269. 
188) Le territoire exime correspondrait a l'ancienne centene. G. KENTENICH, Geschichte der 
Stadt Trier, p. 106. Sur le probleme d'une communaute rurale anterieure a la communaute 
urbaine ä Treves, F. STEINBACH, Stadtgemeinde und Landgemeinde, Rhein. Vjahrbl., 1948, 
P- 33-
189) La plupart de ces officiers sont connus par le Liber annalium iurium archiepiscopi et 
ecclesiae Trevirensis, redige entre 1180 et 1190, mais rapportant un etat de choses plus ancien. 
RUDOLPH-KENTENICH, Q u e l l e n , p . 8—10. 
190) S. RIETSCHEL, Das Burggrafenamt, p. 172—173. 
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querent des conflits dont profita la Bourgeoisie On distingue ä Treves un premier 
mouvement d'emancipation sous l'archeveque Brunon (i 102—1124), avec Faccord du 
prelat. De ces annees dateraient le premier sceau urbain de Treves et la creation de 
Fechevinage urbain l^z\ L'entente cessa apres la mort de Brunon et une communio, 
aussi appelee conjuratio, eclata peu avant 1160. On la connait par les textes qui la con­
damnerent ä cause des «nouveautes» qu'elle introduisait dans l'exercice de la justice R93). 
L'element actif de la bourgeoisie qui compte des changeurs, pelletiers, verriers, cor­
donniers, fevres et bouchers, etait represente par les marchands de vin qui detenaient 
les sieges echevinaux. L'apogee de Findependance municipale de Treves se situe donc 
au milieu du XIIe siecle: le traite commercial conclu entre Treves et Cologne en 1149 
est conclu, du cote trevirois, sans l'intervention de l'archeveque 

L'etude parallele des quatre cites d'une meme province fait apparaitre leurs traits com­
muns, mais ne dissimule pas leur originalite. Chaque ville presente des caracteres pro­
pres. Cette diversite se marque des l'origine et les differences topographiques et poli­
tiques au point de depart ont des consequences lointaines. De plus, l'histoire des villes 
du IVe au XIe siecle ne s'inscrit pas dans une courbe regulierement ascendante. II y a 
des regressions, des discontinuites. Leur developpement n'est pas synchronise: que l'on 
compare Treves et Verdun au IVe et au Xe siecle. Les differences tendent ä s'attenuer 
ä la fin de la periode etudiee. 
Au point de vue topographique, il faut souligner Fimportance de l'enceinte du Bas­
Empire. La oü eile a reduit la superficie de la ville, pour mieux lui permettre d'assurer 
sa defense, eile permit ä la vieille civitas de traverser les siecles. C'est la ville du IVe 

siecle qui joua le role de noyeau pre­urbain et les faubourgs se formerent ä l'ombre du 
vieux mur romain. 
Le developpement des faubourgs apparait etroitement lie aux manifestations de la vie 
economique, elle­meme influencee par les attaques normandes : pour Treves, ruinee par 
elles, la veritable rupture se situe ä la fin du IXe siecle. 
II faut noter les bases rurales de l'economie des quatre villes, ä I'exception de Verdun: 
marches ä Toul et Treves, et importance du commerce du vin et du sei, remontant a 
l'epoque romaine et pour le sei plus haut encore. De lä, le role relativement faible de 
l'element marchand dans la formation de la bourgeoisie, sauf toujours ä Verdun. 
En commun aux quatre cites, on releve la disparition de l'organisation municipale apres 

1 9 1 ) R U D O L P H ­ K E N T E N I C H , Q u e l l e n , p . 2 7 . 

192) Sept echevins de la Markgemeinde et sept echevins du t r ibunal des marchands. H. HORST­
MANN, Das Trierer Stadtsiegel, p. 79 et sv. 
193) Diplome de Frederic Barberousse du IER sept. 1161. RUDOLPH­KENTENICH, Quellen, p. 257. 
L'avoue de la ville, Conrad de Staufen, confirme Finterdict ion de la communio, ibid., p. 275. 
1 9 4 ) H . H O R S T M A N N , o p . c i t . , p . 9 0 . 
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les invasions et l'influence croissante de l'episcopat. L'Eglise maintient la tradition, sans 
interruption depuis le IVe siecle. Sur les premiers cimetieres chretiens, s'elevent de puis-
santes abbayes. A Treves, la cathedrale constantinienne restauree est utilisee jusqu'aux 
Normands. 
II n'y a pas de distinction entre la ville et le plat-pays avant le moment oü l'eveque de­
vient maitre de la ville et de la banlieue. C'est chose faite au debut du XIe siecle. Le Pro­
cessus est obscur et comporte des variantes locales. 
Les interventions de la bourgeoisie apparaissent dans la deuxieme moitie du XIe siecle 
et, ä la meme epoque, le role du patriciat se precise. La communaute urbaine apparait a 
Metz et ä Treves au debut du XIIe siecle, plus tardivement a Verdun et surtout ä Toul. 
Treves retrouve ä la fin de l'evolution que nous avons retracee une place exceptionnelle: 
le sceau de la ville est le plus ancien sceau urbain connu. 


